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Du rapport annuel de M. le curé J.-L Beaubien:
Population: 4,215 ames. 11 y a 067 familles; 2,795 commu-

nuits; 22 protestants.

H y a eu 181 bapténies.
[aparoisse a 3 lieues de iront sur 2 de profondeur, Il yà 9

vvules dont 8 sont tenues par des maîtresses ct une par un maitre.

I] y a deux écoles modèles, Il n’y a point encore d'école tenue
Gar les Soeurs. Une est tenue par les Frères,
“Ja muison des Frères cst de 70 pieds par 36.

La Fabrique doit mille louis, parce que l’église s’est bâtie

par clle-meme. 1. _
Le terrain de la Fabrique est de 8 arpents en superficie.
L'eglise est de 175 pieds par 78. — Construite en 1822.
La sacristie a 40 pieds par 30, le presbytère So pieds par 33.

pat vers 1760. Le cimetière 192 par 146.

I! n’y à point d'auberges proprement dites.
(Notes Historiques, M. l'abbé Casault, l’age 260)

— 1865 —

Rapport de la paroisse de St-Thonuis — 8 août 1865..
Population: 5,000 mes; Roo familles: 3,100 communiants;

2,000 non-communiants; 25 protestants; 7 écoles élémentaires:
25 pensionnaires au couvent, 65 quart de pension et 108 externes,
207 Cleves chez les Frères, tous externes.

it y a une école commerciale depuis 1864, sous fe nom de
Collège de Montmagny, tenue par M. Candide Dufresne, ex-Frère

des Ecoles Chrétiennes, père de famille, aidé de deux ou trois
maîtres donnant une instruction commerciale à environ 30 pen-
sionnaires et 15 externes.

9So enfants fréquentent ‘es écoles; 483 garçons et 497 filles;
4 auberges, 4 de trop!

CHRTame ing pee, cures
— 1867 — /

Rapport: — Aucun changement notable dans To paroisse. Je

 

sus généralement content de la conduite de mes par “asiens,

l'année en année, on constate vue plus grande reularité à sap-

procher des sacrements de penitence ef deuce! ristiv,
“bone heureusement dans li paroisse.

11-R-1,
— 1259

[vaca St-Thomas, 3,200 âttes,
‘anvles, 25 protestants.

me 1675 —
1, population est montée à 5,500 ames.

«extraits de “Notes hist riques” de M.

MONTMAGNY en
Voter le resultat des concours dej, 2

Ide Année:
:vembre, école No 13. | Cr . | ,
2 Année: : Guy Douillard, Louisette Fournier,
ue LM * e: . . .

; . Simon Fournier, André Fournier.
Yvette Couillard. : ‘

be Année 2e Année:
ie. : ‘ . + . .

; “ Grégoire Couillard, Pierre Four-
Roger Fournier, Noëlla ;

i” . nier, Arthur Moreau.
“urcelle Fournier, ;

"1re Année:

fe Année: Paul Fournier, Jules Couillard,

Roland Fournier, J.-Claude Four-'Thérése Moreau, Marcel Messervier.

 

La paix

Hameoing pire, curd)

  

 
l'abbé BL Cas wo |

paier, Rene Fournier, Colette Messer-

 

Blais,

VENDREDI LE 12 DECEMBRE 1941

ST-PAUL du BUTGN
Mile Irène Proulx de Waterburry

Conn, est venue passer l'hiver chez

ses parents, M. ct Mme Eugène

Proulx.

—M. et Mme Ernest Tanguay, de

St-Malachie, étaient, dimanche en

visite chez leur fille, Mme Robert

Bernier.

—M. Roméo Blais, de Ste-Anne,

était dimanche, dans sa famille.

—M. et Mme J.P. Létourneau,

Mme Joseph Royer et Mlle Rose

Dupont étaient à Montmagny di-

manche dernier en visite chez MM.

Fdmond Laflamme et Eugène Lé-

tourneau,

—M. et Mme Francis Favreau,

M. et Mme Amé Caron et Mlle

Anne-Marie Gagnon, étaient diman-

che en visite chez Mlle Rosalie Ga-

gnon et M. Ovide Gagnon.

—Mmes Gérard Gosselin et Be-

noît Matte se sont rendus à Mont-

magny la semaine dernière chez M,

et Mme Henri Boulet.

—M. et Mme Philippe Fortin se

sont rendus à Montmagny et Cap

St-Ignace visiter des parents, le 8

décembre.

—M, et Mme Marius Asselin sont

allés à St-Nérée, dimanche, chez
des parents.

—Mmes Ovide Boulet et Joseph

Létourneau, étaient de passage à

N.-Dame du Rosaire lundi chez

leurs parents M. et Mme Philias

Collin.

—Mme Gérard Gosselin cest de

retour chez elle aprés avoir passé

une semaine chez sa fille Mme Cléo-

phas Aubé, de St-Philémon.

Honneur au mérite

Mlles Thérèse Blais cet Marie-

Anne Coulombe, institutrices, ont

reçu du département de l’Instrue-

tion Publique, par l’entremise de M.

l'Inspecteur d'école, une prime de

$20.00 pour succès dans l’enseigne-

ment.

Nous offrons à ces jeunes filles

nes félicitations,

A M. Joseph Marois

Sur la grande route de la vie,

vous n'avez cheminé qu'un court ins-

tant, mais à tous ceux qui vous y

ont rencontré vous n'avez laissé que

des regrets.

Oui, Ami, vous futes le modèle

de l'époux chrétien après avoir été

celui du jeune homme catholique.

Vous étiez l’un des beaux épis 
|

 

 Deux Anglaises hotographiées au moment où elles réparent un bom-
bardier qui a été endommagé au-dessus de l’Allemagne. Ptirfois, les a-,
vions britanniques reviennent en assez mauvais état et les réparations
deviennent inutiles. Alors, on fait refondre les parties métalliques et
un deuxième avion est construit avec le même métal.

     

  
     

     

 

AR ER REPS Erde ès RSS IR: = À SL

Dans le désert africain, le personnel sédentaire de la Royal Akr For-
‘e charge de bombes un avion de bombardement fabriqué aux Etats-Unis,
vant une envolée au-dessus du Lerritoire ennemi. On sait que les avia-
teurs britanniques ont accompli en Afrique des exploits retentissants qui

Li été suivis par une avance rapide des troupes alliées à {favers lh
10ye,

  FR  

dorés

Dans la moisson de Dieu

Et l'orsqu’un ange vous a glané

C’était pour former une de plus
dans les cieux.

Aussi, sous la volonté divine nous

nous inclinons, car c’est là-haut. No-

tre coeur le dévine, que nous vous

retrouverons.

XX Une amie de la famille

CAP SAINT-IGNACE

Funérailles de M. Joseph Marois

Le 29 novembre est décédé à

l'Hotel Dieu de Lévis, M. Joseph

Marois âgé de 45 ans et 6 mois. Son

service a eu lieu en l’église de Cap

St-Ignace le 2 décembre au milieu

d'une assistance nombreuse de pa-

rents et d'amis.
La levée du corps a été faite par

M. l’abbé Damase Maranda curé de

Cap St-Ignace qui chanta  égale-

ment le service assisté d’un diacre,

M. l’abbé Tessier et d’un sous-diacre

M. l’abbé Giguère, vicaire de Mont-

magny. Assistait au choeur M. le

Curé Auguste Lessard de Montma-

gny.
Le défunt laisse dans le deuil son

épouse Mme Joseph Marois née Al-

hina Fournier, son pére M. Anthime

Marois, ses frères Esdras ct Adé-

lard, ses soeurs: Mme Alfred Vézina

née Marie, de l'Abitibi, Mme Louis

Lavallée née Léontine de l’Abitibi,

Mme Amédée Gamache née Adélia,

sa belle-mère Mme Eugène Four-

nier de Montmagny, ses beaux frè-

re‘ et belles soeurs: M, ct Mme Eu-

gène Fournier, M. et Mme Alphonse

Fournier, la Révérende Mère Ste-

Elizabeth du Sacr-Coeur. de Berge-

ville, Gérard Fournier de Montma-

gny, ses cousins: M. Achille Four-

nier, Gérard Thibault, Amédée Cou-

ture.

Le deuil était conduit par son

père M. Anthime Marois. Dans la

suite on remarquait: son frère M.

Esdras Marois de Cap St-Ignace, M.
et Mme Eugène Fournier de Mont-

magny, M. et Mme Alphonse Four-

nier, M. et Mme Gérard Thibault,

M, Gérard Fournier de Montmagny,

M. Amédée Langlois de Montmagny,

M. Joseph et Arthur Langlois de

Cap St-Ignace, M. Achille Fournier,

 

L'ISLET

M. l'abbé

venu visiter ses parents dernière-

ment, M. et Mme Arthur Dionne.

M. l'abbé Paul Bernier, professeur

au collège Ste-Anne de la Pocatière,

est venu prèter, son concours à M.

le Curé J.E, Donaldson, à l’occasion

de la belle fête de l'Immaculée Con-
ception,

—Le ler dimanche du mois, com-

inunion générale des ligueurs du

SacréÆCoeur. Hommes et Jeunes

gens: il y a eu aussi Heure Sainte

de 4 hres à 5 hres, prèchée par M.

l'Abbé Gérard Lemieux et les pro-

messes au Sacré-Coeur pour la

tempérance, furent récitées à hau-!

te Voix, au nom, de toute la pa-

roisse, par le vice-président des li-

gueurs du Sacré-Coeur, le tout suivi

du salut solennel du Saint-Sacre-

ment.

La fète de l’Immaculét Concep-

tion fut célébrée avec pompe et di-

gnité,

La belle température favorisa les

gens pour pouvoir aller se confesser

vt communier. Nombreuse aussi fut

l'assistance des fidèles à s’unir à la

Vicrge Immaculée pour jouir des fa-

veurs divines et profiter des grâces

sans nombre, à 3hres de l’après-

midi, il y eut assemblée générale des

Enfants de Marie, six nouvelles

jeunes filles font maintenant partie

de cette belle société.

 

BUREAU LAFLAMME

NAISSANCE

M. et Mme Laurent Beaumont

sont heureux de faire part à leurs

parents et amis de la naissance

d'une Lille baptisée le 7 du courant

nar le Rév. T. Bilodeau, Curé, sous

les prénom. de Maric-Laurc-Moni-

que.

Parrain et marraine: M. et Mme

Laurent Dionne de Montmagny, on-

cle et tante de l'enfant.

Porteuse: Mlle M.-Marthe Beau-

mont tante de l’enfant.

Nos félicitations.

Mme Gustave Beaumont est re-

venue enchantée d'Une promenade à

St-Wenceslas C. Nicolet, chez sa

soeur Mme Alfred Thisdel.

—MM. Rolland et Pierre Létour-

neau, Gustave et Julien Bcaumont

sont allés dimanche dernier, en pro-

menade à St-Paul.

—Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement a Mme Pierre-Eug.

Lepage qui vient de subir une opéra-

tion à l'Hôte! Dieu de Québec.

—-M, et Mme Laurent Dionne de

Montmagny, étaient en visite  di-

manche dernier, chez M. Lucien

Beaumont et autres parents.

SAINT-MICHEL
Résultat des concours de novem-

bre, à l'école No 2. Institutrice Mlle

Marguerite Lapierre.

Te Année:

Alexandre Prévost, Véronique Pré-

vost, André Michaud.

de Année:

Marguerite Roy, Gisèle Michaud,

Jaannine Michaud, Maurice Prévost,

Lucette Breton, Jean-Yves Michaud

8e Année:

Denyse Carette, Jacqueline

Rémi Michaud, Lucien Breton.

2e Année:

Jacques Prévost, André Prévost.

1ère Année:

Thérèse Sylvain, Cécile Prévost,

Raymond Breton, Guy Carette.

M. et Mme Roméo Guy de Lauzon,

étaient on promenade chez MM.

Gaudiose Prévost et Emile Lamon-

tagne les 7 et 8 décembre.

—Dimanche dernier, M. ct Mme

Ernest Gosselin et leur fillette De-

nise, ainsi que MM, Emile et Gérard

Blais, de St-François étaient en vi-

site à St-Michel! chez M. Adélard

Roy.
—M. et Mme Jos. Martineau de

St-Michel, étaient aussi en visite

chez M. Adélard Roy.

—La fête de L'Immaculée Con-

coption n été magnifiquement célé-

brée en notre paroisse, Un beau pro-

gramme de chant fut exécuté par
les demoiselles Enfants de Marie.

Nos félicitations.

Roy,

 

 

M. Joseph Robin, M. et Mme Phi-

lippe Proteau.

Dans le cortège on remarquait en-

core: MM. Philippe Gagné, Daniel,

Fdmond, Antonio et Napoléon Ga-

gné. Mme Mathias Emond, M. et

Mme Aimée Emond, MM. Paul, Er-

nest, Wilfrid Lemieux, Victor Ouel-

lette, Philias Ouellette, Mlle Jean-

nette Ouellet, MM, Georges Eddy et Fernand Ouellet, Miles Yvonne et

Maurice Dionne est:

ST-ONESIME__
Baptêmes:

Le 10 nov, M. ct Mme Georges

Tizotte fils, ont fait baptiser un

frs: Joseph-André-Yvon.

Parrain et marraine: M. et Mme
Philippe Courcy.

—Le 16 nov, M. et Mme Emile

Levesque, un fils: Joseph-Albert-
Léo.

Parrain et marraine: M. Joseph

Michaud fils et Mlle Léona Leves-
que,

—Le 17 nov. M. et Mme

Beaulieu, un fils:
rèle.

| Parrain et marraine: M. et Mme
Alexandre Ouellet.

| —Le 22 nov, M. et Mme Théo,

Nap. Dumais, une fille: Maric-Cé-
cile-Lucie.

Parrain et marraine: M. Théo-

phile Dumais grand'père et Mlle

M.-Berthe Dumais, tante de l’en-
fant,

—Le 7 déc. M. et Mme Roland

Dubé, unfils: Joseph-Arthur-Roland.

Parrain ct marraine: M. et Mme
Jean-Paul Dubé.

—Le 7 déc. M. et Mme Gérard

Dumais, un fils: Joseph-Gilles.

Parrain et marraine: M. et Mme
Joseph St-Pierre.

Cours de tissage et de filage

Dans notre paroisse, il se donne

actuellement des cours de tissage
et de filage sous la direction de Mlle

L Couillard employée du départe-

ment des arts domestiques. Un bon

nombre de dames et jeunes filles

s’y intéressent et en profitent.

Visite des classes

La semaine dernière M. l’Inspee-

teur Veilleux faisait la première

visite des classes de la paroisse,

Tout laisse prévoir de beaux résul-

tats pour la fin de l’année.

Mariage

Le 12 noven:bre, M. le Curé bénis-

“uit le mariage de M, Emile Pelle-

tier avec Mlle Rita Chrétien, fille

de M. Joseph Chrétien.

Nos voeux de bonheur aux époux.

Petite Sépulture

Le 25 nov, avait lieu la petite sé-

pulture de M. Lucie Dumais enfant

de M. Théo. Napoléon Dumais.

Gratification

Raoul

Joseph-Paul-Au- 

 

 

 Nos félicitations à Mlle Fernande

, Lemieux qui vient de recevoir par

(Pentremise de M. l’Inspecteur VV.

| Viilleux, la prime de 820. pour
lsucets dans l'enscignement.

Dimanche de la Tempérance

M. l'Abbé Léon Bélanger est

venu prêter son concours à l’occa-

sion du ler dimanche du mois ct de

{la Tempérance, Selon des désirs de

| son Eminence il nous donne le Ser-

mon le plus approprié pour la cir-

constance, Paroissiens nombreux à

la Table-Sainte en particulier les

Tigueurs. Le soir à 7 heures, Heure

i d'adoration. La ferveur la piété des

fidèles remplissant l’église et priant
à haute voix laisse quelque chose

d’impressionnant.

On a profité de la circonstance

pour faire l'inauguration de la lu-

mière électrique dans notre église;

don généreux d’un bon nombre de

paroissiens, beau geste sans doute

qui mérite d'être mentionné.

La fête de l'Immaculée Conception

La fête de l’'Inmaculée-Conception

a été des plus solennelles: la magni-

fique parure de l’église, les pieuses

cérémenies et la dévotion des fidè-

les, tout donne à la grandeur de ce

jour un cachet particulier. M. l’abbé

I.. Bélanger nous donne de nouveau

le plus éloquent sermon. À 24 heu-

res, imposante cérémonie, Après

l'instruction de M. le Curé compor-

tant les plus paternels conseils, 4

jeunes filles sont almises dans la

Congrégation des “Enfants de Ma-

vie” et se rangent sous la bannière

de la Vierge Immaculée. Un Salut

du S.-Sacrement termine cette pieu-

se et belle cérémonie qui a du lais-

«or dans bien des coeurs de douces

; émotions,

Va et vient

Mme Zérémie Martin de St-Fran-

cois d'Assise Bon, est depuis quel-

aue temps chez sa fille Mme Roland

Dubé,

—MIlle Rose Lizotte de Montréal

est chez son père M. Geo. Lizotte.

Germaine Langlois MM. Joseph,

Arthur et Adrien Langlois, Alfred

Proulx, Mlles Rachel, Cécile, Mar-
tha, Marie Proulx, leurs frères Elie

Tuurent, MM. Georges Proulx et

Nazaire Proulx, Roméo Robin, Ar-

thur Joseph Robin, Ansème et Ber-

 

Mme Georges Fournier, MM. Edou-

ard et Pierre Tondreau, Jean-Char-

(suite à la dernière page) 

|
|

 
trand Robin de Montmagny, M. et} 

Ste-Mni < Runuee

JOURKEE DE LA TEMPERANCE
Montmagny a eu sa journée de Tempérance, dimanche, le

7 décembre.
Aux, messes paroissiales, le Ro Poi Journault, CSS.K., pré

dicateur du Triduum prépar.toire à l’Immacuiée Conception fit
le sermon. 1 rappela que 1a Tempérance, vertu “du juste milieu
et de la parfaite mesure” apprend à l’homme à user avec mode-
ration de toutes les choses misses par Dien d sa disposition pour
son utilité ct son bonheur.

le soir, à 7 hres, il v eut dun: Toylise: conférences par des

laiques convameus de la nucessité de pratiquer avec fidélité da
belle vertu de tempérance,

Après avoir récité quelques dizaines de chapelet, M. le curé
Aug, [ess rd dit quelques nets en faveur de la tempérance. On
juge l'arbre à sus fruits, dit-il, Et en quelques phrases bien dai-
res, il fit le proces de l'alcoc!. 1 conclut en atfirmant que sun
des meilleurs moyens d'enraver le fléau de l’intempérance est
d’eloigner le plus possible les occasions de boire, par conséquent
d'être toujours opposé à l'établissement des débits de boissons.

M. Léo K. Luflamme, nvocat, fut le premier conférencier. Il

parla des efforts de nos gouvernants pour réprimer les abus cau-
sés par l'alcool et pour rendre plus efficaces les sanctions jsr-
tées contre les vendeurs clandestins de boissons prohibées, Il
dit les dangers de l'ivresse qui conduit souvent aux mmuvaises
moeurs, au blasphéme, — peuple les hôpitaux, les asiles d'alié-
nés, ruine les familles et amène la décadence des peuples,

M. le docteur Maurice Boulet parla ensuite.

M. le Dr Boulet répondit à cerb.ines questions: L'alcool

est-il un poison? Quelle est la dose d’alcool dent la répétition

pourrait amener des résultats désastreux? Le conférencier énu-

méra les ravages de Palcoo! sur quatre générations d'alcooliques,

car les enfants néz de parents alecoliques portent en eux le gont

déplorable de la boisson, T1 est très difficile de se soustraire à

la loi de Thérédité, En termes scientifiques. il fit connaître les

ravages que l'alcoo! cause dans ‘es organes vitaux du buveur: le
foie et les reins, le cocur et les poumons. Le cancer,«la tu'-e-en-
lose et p'usieurs rutres maladies morteiles Sont trés souvent dus

à l'habitude de boire. même modérée.

Le docteur Albert Dumas, MOI, officier médical de l'Tnité
Sanitaire de Montmagny. fut le dernier conférencier. 1 fit un
tableau saisissant des misères physiques et morales que cause
"absorption des boissons enivrantes. Il nrouva ses rssertions par

des chiffres tirés des statistiques. Il indiqua aussi les causes pré-
diposantes à l'alcoolisme: l'affaiblissement dés moeurs, da publi-
cité ridicule faite aux boissons alconliques: bière. vin, g/n. etc.

les conditions de la vie moderne, la multin'ication des débits de
boissons, hi misère et lPhérédité. Ayant cité les causes du mal,

brièvement il en indiqua les remédes, Entre autres: avoir le cou-
rage de n’accenter de da vie moderne que ce qui convient à notre
titre de catholique, demander avec insistance la restriction des
débits de boissons, se moquer de la publicité faite à l’alcnol, et,
ce qui est beruconp plus élevé, se faire les apôtres de la 'Tempé-
rance, donner le bon exemple de la sobriété, chÆ@rher les orcn-

sions d'inspirer aux jeunes l'hnrreur de l’intempérance, porter
une attention spéciale aux enfants nés de parents alcooliques,
pour les aider à se préserver dus dangers d’une malheureuse hé-
rédité,

Après l'audition des conivrences, 11 y eut pour terminer la
soirée, bénédiction du Saint Sacrement.

LA SOCIETE SAINT-IFAN-BAPTISTE
On voudra bien prendre note que la conférence de la Société

“t-Jean-Beptiste qui devait avoir leu le 17 décembre a été re-
mise, pour des causes incontrdfables, au mois de janvier 1042.

C'est simplement une remise el non pas un retranchement
dans le programme

 

   

 

René PARE,

SOUPER CANFDIEN DES
CHEVALIERS DE COLOMB AU

CAMP DE MONTMAENY

 

Le Lieutenant Colonel C. Fages et plusieurs officiers y assis-
tent. — Soirée réussie.

Lundi soir, le 8 décembre, il y eut au Camp militaire de

Montmagny, un souper canadien dunné par les Chevaliers de Co-
tomb. Ce souper étuit sous la présidence du Grand Chevatier, M.
le Dr Clément Rouleau et à fa table d'honneur on remarquait le
[Lt Colonel ©. Fages, commandant du Centre d’Entraînement de
Montmagny, le Major VV. Harton, le Capt. Abbé Gémrd Mar-
‘hand, Je Capt. Wilfrid Ringuet, M. et Mme J.-Emile Collin, M.

et Mme Sam Marcotte, M. et Mme Henri Laberge ainsi que
quelques officiers du Camp et les officiers du Conseil des Che-
valiers de Colomb.

Suivant toujours lu noble tra-lition, on avait préparé un me-
nu composé de la bonne soupe au pois, des célèbres fèves au
lard, du ragoût canadien, des pâtés à la viande, des tartes, sans
oublier les croquignoles et le vin,

Les queique deux cents convives qui étaient présents se sont
bien réglés, et pour agrémenter le tout, il y eut quelques pièces
musicales exécutées par l'Orchestre de Montmagny, sous da di-
rection de M. Rolland Colombe:

Sur la fin du souper, il y eut le tirage d'une magnifique va-
lise, don du grand Chevalier, le Dr C. Rouleau; puis le Grand Che-
wilier prit la parole pour saluer la présence du Lt Colonel C. Fa-
ges et de ses officiers et remercier en même temps les con-f-
ves de leur présence.

Le rapt. Abbé Marchand se fit le porte-parole du Comman-
dant et profita de l'occasion pour remercier les Chevaliers de Co-
lomb de leur bon travail a 1a, Hutte et annoncer en même temys
le gmnd gala militaire qui doit être donné à l'Hôtel de Ville, le
17 décembre prochain,

Après le souper, tous les convives se rendirent à la Hutte
des Chevaliers de Colomb où l'on termina la soirée en famille.

Cette soirée a remporté le plus beau succès et il convient
d’en féliciter les Chevaliers de Colomb.
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Si le fédéral n'agit pas,
que IW1. Godbout agisse
 

Le gourernentent d'Ottatva itent de prendre
une décision étonnante. M le l'interdit dont
il avait frappé des journaux et revues contmu-
nistes, au début de la guerre. Et, comme d'ha-
bitude. le gouvernement ne donne aucune explica-
tion. On apprend un jour qu'une publication
est condamnée; un autre jour, on apprend que
telle autre n'est plus condamnée. Les règlements
dela défense nationale, en vertu desquels ces déci-
sions sont Prises, nous semblent pas mal élastt-
ES

o nt Aing n'a umais adopte
«ne attitude détinie à l'endroit du communisme.
Quand À à rappeté l'ariècle GS du code criminel
"elatis aux émeutes, du prete ndu que les autres
lois étarent sufhsantes. Fin1037.7. lorsque le gou-
vernement Duplessis a adopté aioi dite du cade-
nas contre le Propagande communiste, les minis-
“res fédéraux ont reçu avec beaucon p d'amabilités
toutes les ligues qui sont allées lui demander le
désaveu de cette mesure. On ne l'u pas désavoute
mais on ne l'a pas approuvée non plus; on s'est
contenté de dire qu'elle n'était pus contratre à la
constitution. Fn 1030, à la veille de la guerre,
ia Législature de Québec, sur proposition d'un
deputé de l'Union Nattonale, M. Antonio Bar-
rette, a adopté une résolution demandant au fédé-
“il d'interdire l'usage de la poste à la propagande
omanunisie et d'emtécker l'entrée an pays des

agents de Moseute 11 y eut même un debat dr
soulevé à la Chambre des Com: mines À
Te OUTS EEE CT Iagi

at Jeet Wer,

shCe,

Quelques Huis fae lard, ogres lu dedera-
“on de guerre, le parit communiste s'étant pro-
nonvé contre l'Angleterre ct on taveur de l'Aile-
nagne- vla grande surprise de ceux qui croyaient
core que les communistes detent sincères)
Ciara a Interdit un certain nombre de journaux
ommiunistes, cependant qu'il en ombéchait d'au-

tres d'entrer au puxs. Debuis l'entrée en guerre
dela Russie, le pari- onpruniste à [ris cridem-

 

ui oune ani: aftitiol, mecs on Dent juger de
cimcCrie

Lors ue Centres on grarre de ia Russie, Hu.
wironio ei à sd cuil M. Kiry ont donné des

garanties onneiies. lis ont cclare que l'An-

de point de vue. Il a tort. Le communismede-
meure le communisme et personne n’a encore dé-
montré que, depuis le mois de juin, cette doctrine
ait été amendée. Elle demeure l'ennemie de la
civilisation et du christianisme au même titre que
de nazisme contre lequel nous nous battons.

Ft ne désavouant pas la loi du cadenas, le
gouvernement fédéral a reconnu que les provinces
ont le droit de légiférer en cette matière. Et, de
fait, la loi Duplessis cst encore en vigueur. Seu-
lement, depuis 1030, elle est demeuréelettre morte.
M. Adélard Godbout aurait donc le droit d'agir.
Maïs, M. Godbont à une conception très particu-
lière du communisme. Il a déjà dit quedans no.re
province. le tusctsmeétait plus dangereux que le
communishe. Les gens hostiles à notre province
sesont servis de ces déclarations stupides pour pré-
tendre et écrire que les Canadiens français sont
des fascistes. Lt c'est pour repousser ces préten-
tfons grossiètes que notre province a été obligée
d'organiser des démonstrations, des cérémonies
religieuses et méme des cirques pour démontrer
celle est rdèle à l'idéal démocratique.

Four M. Goddout, les communistes ne de-
cuonnent dangereux que le jour on ils font bri ler
les eglises. On dirait qu'il ne connait pas les

sen qu'ils ont pris dans d'autres pays pour ar-
river à aus pins, Ila déjà ditquenotre population
tait trop bonne pour se latsser contaminer.
Chest IG wie excuse pour ne rien faire. H y a
duns tes grandes villes, des (léments qui offriraient
un ferrain tout préparé. 3M. le premier ministre
Ignorest-il qu'il v à chez nous beaucoup d'étran-
gers. el de toutes les qualités? Lui qui parle
sans cesse de notre effort de guerre, ne sait-il pas
qu'aux Etacs-Unis, actuellement, les communis-
tes sun! au jond dus troubles qui paralysent l'ef-
wrt de gree? Le président du comité d'enqué-
ze sur des actirires anti-américaines vient de dé-
acer que de CIO, est dominé par une coalition
incomin 1 de la criminalité, Veut-il
GUE Ces Hréma 0 01 Rment ‘aire le mêmetravail
JL - mais :

Le 1 en, + Mentsere déclarait la semaine
TINCT Guapres lit guerre, notre peuple devra

“0ctdlismie chrétien eb le commu-
per Juire son devoir, à

’ JOINT He se

Nishie. (ni commence©

gleterre et ses ulités cororacicions ume allicu. cu dicot anise, of alors nous ne serons
militaire utee is Russie, mers sans reconnait plus dars ete aftermaiive netaste. nous pourrons
re commaunise ID cai creo cuis ont change Solsir voles woctalisme et un ordre
bent 1 rein CAG hare gern

Les arbres de Noel voupe au Canada l'un deen, ‘te exportes aux Etats-Unis.
- environ six millions de conifères \u Canada, la décoration des

La vente des arbres de Noel pour en faire des arbres de avers durant la saison des
est devenue un commerce im- |
pourtant pour les fermiers et les
exploitants de lots boisés. On à

lions

ie"‘réchauffe’ tou

y travail avec Ÿ

Noel, et de ce nombre, cing mil-
estimes a ples

d'un demi-million de dollars ont
d'arbres,

 

Fetes requiert chaque année en-
viron un million d'arbres de
Noel.

aa
>
ad

AU CANADA

Amélioration sensible de la

qualité du fromage  
La qualité du fromage canadien

s'est améliorée d'une façon remar-

ouable en ces trois dernières années,

Te pourcentage de fromage de 1lre

qualité, qui était de 91.96 en 1939,

est passé à 95.62 en 1941, soit une

augmentation de 3,66 pour cent. La

proportion de fromage obtenant 94

[peints est passée de 1,90 pour cent

en 1938 à 27.08 p.e. en 1941, tandis

que la proportion de fromage à

Ad points pussait de 33.73 à 47.57

pe. soit une augmentation totale

de 39.02 pour cent dans la propor-

tion de fromage à gros pointage en

trois ans. Par contre. la proportion

de fromage à 92 points, qui est jus-

t« à la limite de la Ière catégorie

et qui était encore à 56.33 pc. en

1938, est tombée à 20.97 pe. en 1941,

 
Il est généralement admis, dit M.

Jos. Burgess, chef des services d'ins-

| pection et du classement des pro-

duits laitiers du Ministère fédéral

de l'Agriculture, que la prime offer-

te à la qualité (2c par livre pour le

fromage de 94 points et lc par livre

pour celui de 93 points) a beaucoup

aidé à relever le type modèle de

qualité, mais il est évident égale-

ment =qu’il aurait été impossible

d'obtenir cette amélioration remar-

quable sans le concours des produc-

teurs de lait et des fromagers et

[ les efforts spéciaux que ces derniers

‘ont faits pour produire la plus

| grande quantité possible de fromage
"de haut pointage.

 

 

: Approvisionnements

‘d’aliments suffisants

‘pour les bestiaux {
 

: I faudra plus de grain pour nour-

irir les bestiaux en 1911-42 que pen-

dant la saison précédente, parce

que le nombre de bestiaux a aug-

|menté et qu’on les nourrit plus tôt

‘et plus généreusement, dit la Revue

#LA'MAGIC
AVI (111/11 14FINE.
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Coûte moins de

16 par cuisson

ordinaire  

nes catégories de morceaux, dit la

Revue de la situation agricole au

Canada.

Record de production de
laine canadienne

Lua production de laine canadienne

: établi un nouveau record en 1941,

L'évaluation préliminaire pour le

Canada est de 14,511,000 livres con-

tre 13,822,000 livres en 1940; le re

cord précédent avait été de 14,027,-

000 livres en 1932, Le nombre de

moutons tondus en 1941 est évalué

à 1,925,300 et la production moyen-

ne par toison à 7.5 livres contre 1,-

860,500 moutons et une production

moyenne par tolson de 7.4 livres en

1940. La Nouvelle-Ecosse, l’Ontario

et la Colombie-Britannique sont les

seules provinces où le mombre de

moutons tondus n'ait pas augmenté.|

 

 

Relevé des exportations

domestiques

 

Pendant les neuf premiers mois

de 1941, les exportations domesti-

ques ont atteint une valeur totale
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71, rue St-Pierre, QUEBEC Tél.: 3-3849
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Chartered Accountants
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Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire
 

Pratique générale ae médecine 
de $1,170 millions contre $807 mil- |

lions pour les mois correspondants

de 1940. La valeur des exportations|

eur les pays étrangers et sur ceux |

de l’Empire s’est accrue d'environ

35 pour cent. Les exportations de

produits agricoles ont beaucoup aug-

menté, mais l’augmentation porte

principalement sur les produits ma-

nufucturés de fer et d'acier. — Re-

vue de la situation agricole au Ca-
nada,

Protégez votre argent en le
prétant au gouvernement, lui
qui représente les intérêts vi-
taux de la nation canadienne.

Achetez des certificats d’Epar-
gne de Guerre.

 

 

Confiez vos impressiens à aotre
journal

 

 de la situation agricole au Canada.

. Les approvisionnements sont suffi-

si l’on tient compte du blé, mais il

y a eu un déficit dans certaines ré-

gions et le gouvernement a dû in-

tervenir pour aider à la distribu-

tion. L'une des mesures les plus im-

portantes qui ont été prises a été la

gratuité des frais de transport sur

les grains et les moulées de l'Ouest
--| venant de la tête des Grands Lact

el se rendant sur des points de
l'Est du Canada.

 

Pour du bacon de |
haute qualité :

i La nouvelle liste de prix pour le

bacon fabriqué au moyen de pores

achetés à partir du 13 octobre 1941

{aux termes du troisième contrat a-

vec la Grande-Bretagne (1941-42),

doit encourager l’exportation d'une

| plus forte proportion de flèches

| Wiltshire qui, d'aprés l'accord con-

lelu avec le Ministère anglais des vi-

l vres, doit être d'au moins 76 pour
icent. On espère pouvoir arriver à ce

chiffre en réduisant légèrement la

différence entre les catégories de

V'iltshire A et B ct en retranchant

une proportion plus forte de certai-  

sants pour faire face à ces besoins!    
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avocat¢ tue Bt-Jean Hnptiste
MONTMAGNY

montmagny Tél: No, za

rue de la gare — tel: me 8

LORENZO TETU.
Comptable-VériVérificateur
Liquidateur de Faillite

Syndic Autorisé
Bureau: 81 r. St-Pierre

 

 
 

A. CHOUINARD, C.R.

Avocat

Tel: 48

25, rue de la Gare,

|
|

|

|
j

|
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A. COTE,
Optométriste-Opticien  

 
 

    
 

 

Montmagny.

15, St-Thomas,

Montmagny.

TéL: 194 23-JNO.

bhtocar FOURRURES

34 roe de Ia Gare, Montmagay

THIBAULT

  

 l'abonnement et sert de reçu.

Ainsi janvier 42 signifie que

l'abonnement a été payé jus-

qu'en janvier 1942 et qu'on est

en règle. Si, un mois après

l'envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos a-

bonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubli,

Prière de faire remise par

bon de poste ou d’express, a

l’ordre de “La Cie du Peuple”

Montmagay, P. Q.

Prière de toujours donner

l'ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal.

 

     
        

                  

 

    
 

 
 

Assurances: Feu, Vie, Maladie,

64, rue du Dépôt

GEORGES HEBERT
Notaire

Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d’argent sur hypethèques ou débentures

|
Téléphone 73 |

Montmagny
Accidents, Responsabilité, Autos.

 

 

De toutes

Adressez-vous a:

—

55, St-Jean-Baptiste,

Attention spéciule aux
16—JNO.  

i SE

"IMPRESSIONS

L'IMPRINERIE DE MONTMAGNY,
J.-N.-A. BECHARD, Prop.

sortes...

MONTMAGNY.

commandes par la malle.

Or

JOS. A. TREMBLAY
B A. LL IL.
NOTAIRE Taujeurs en mains les der-

Rue St-Louis, Montmagny nières créations en fourrures,
tei que: Manteaux, garnitures

Tél: No 3 et parures de cou.
_—- Notre atelier est à votre

—==RAYON X — isposition pour tous travaux,

 

  
 

tel que repassage, refection ou
teinture

Dr Jean-Luc Lavallée TOUT TRAVAH
Chirurgien-Dentiste GARANTI

44, St-Jean Baptiste EXPERIENCE
MONTMAGNY DE 20 ANS

— CHEZ —Tél. 58 — Anesthésie au Gaz

me= L.-P. THIBAULT,
 
 

 

  

 

   

  
  
 

 

DR. J.R. BARIL | Eas.
Chirurgien-Dentiste | 282, St-Jean, --Québec

49, rue Saint-Jean-Baptiste,
MONTMAGNY. RENINRAELIT

TéL se _

|}

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR
DEPUIS LE 27 AVRIL 1941

> + = MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l'Ouest
Ta. 203 Bayons X

||

No. 3 Océan Limité tous
Chirurgien-Dentiate les jours =... 2.08 a.n

Dr J M. Bernatchez No. 1 Express maritime,
4 de r ; tous les jours 11,56 a.m.

’ la Gare No, 31, local tous les jours
dimanche excepté .. 5.06 p.m

I Allant a l’Est
LISEZ No 82 local tous les jours

NOTRE JOURNAL dimanche excepté … 10.04 au.
No 2 Express maritime,

Il vous apporte chaque semaine tous les jours 6.30 p.u.
les nouvelles de votre ville, ue votre No 4 Océan Limité, tous
district et d’ailleurs. les jours 1.44 a.m.

    
 
  
   

   

  

  

Choisleses l'Hotel te Pa ol vs A an

‘ mlame.150 chambres. Ut! Moderne A l'épreure du feu.
$1.50 & $2.50 [Location très favorable

Simple, pas de prix plus | $1.50 à $2.50
élevés. Stationnement jf Simple, pas de prix plus

lev
«dle dans toutes las sbambree

Rochester, Buffale of Krie

trés facile pour autes.
Et aussi aotres Hotela i §        
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“Coca-Cola” glacé est

que votre soif peut demander.

J. B. CHARBONNEAU,Tél. 201.
Montmagny

Le meilleur moment pour un
hommeaffairé c'est la pause qui

rafraichit avec un “Coca-Cola”

glacé. À cette époque, où tout
le monde est affairé, vous en-
tendez donc l’expression fami-

lière “un ‘Coca-Cola’ s’il vous

plaît”, ou plus brièvement
“je prendrai un ‘Coke’” Le    tout cc

450F

 

SAINT-PIERRE

C’est avec regret que nous avons

appris le départ de M. l’abbé F. De-

Varennes qui, après avoir été nom-

 

mé vicaire de notre paroisse, n’a; ; 2,
j'emicile pour effectuer ces change-été que quelques semaines au milieu

de nous, pour cause de santé,

—Nous souhaitons la bienvenue

à M. l’abbé Jules Rancourt, ci-de-

vant aumônier à l’Hôpital Laval de

Québec, qui vient d’être nommé par

Son Eminence le cardinal Villeneu-

ve, curé-assistant de M, Vabbé T.

Bilodeau.

—Nous souhaitons un entier ré-

tablissement à Mme Jean Létour-

reau, retenue à sa chambre, par un

léger accident qu’elle s’est infligé

dans une récente sortie, à l’occasion

des Quarante-Heures.

—Nous regrettons aussi d'appren-

dre que M, Maurice Samson est sé-

rieusement malade, chez sa mère,

Mme Olivier Samson.

—Le service de lumière électri-

que dans notre paroisse, sera désor-
mais sous le contrôle de la Cie Que-

    

 

   

  
    
  
  

    
  
  
    
    

    
   

    

 
© Oui, c’est vraiment ce qu’est la

Mélasse BEMA. De la Barbade nous:
vient ce délicieux produit alimentaire —

aussi pur et savoureux, que lorsqu'ilfut extrait
de la canne à sucre. C'est pourquoiil possède
une saveur si distinctive; pourquoi tant de ména-
gères particulières l'employent constamment.
Riche en vitamines, la Mélasse BEMA est aussi une
source précieuse de fer—une matière alimentaire
essentielle. C’est pourquoi la BEMA est appé-
tissante et de santé étendue sur du pain—aux
repaset entre repas. Beaucoup de ménagères

employent aussi dans la cuisson de fêves
au lard, de biscuits, pains d'épice,

Gâteaux, poudings, etc. Votre
épicier la vend.

Exigez la Mélasse BEMA,
=“ re

Proange

reLeer

bee Power. qui vient de faire l’ac-

Guisition de cet embranchement de

‘la Cie de Luiterie, dont M. Zphirin

Cloutier était le propriétaire de-

puis plusieurs années, Des employés

de la Quebec Power sont passé à

monts,

--MT. Léopold Bernier vient de se|

portes sequéreur de l'ancienne rési-

dence de M. William Giasson qui

ucmeure maintenant à Québee.

-- Mardi soir, le 2 décembre, à la

salle paroissiale, ont été donnees

des vues cinématographiques, sous

ies auspices des Membres du Comi-

té d’Epargne de Guerre de Montma-

guy. Plusieurs personnes y assis-

taient,

—Samedi, le 6 déc. en l’église pa-

roissiale, a été chanté le servire au-

niversaire de Dame Ernestine Dela

durantayc, épouse de M. Engène

Baillargeon. Plusieurs parents et

amis de l’extérieur ct de la parmis

se sont venus y assister.

—M, et Mme N. Leclere, de L’Is-

let. étaient de passage chez Mme,

, MélasseBEMA
Un ProduitAlimentaire Naturel

ee. le Jus Pur de la Célèbre
Canne a Sucre Barbade

 

   

a
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A + Ex

; Alfred Doyer, ces jours derniers,

—Mme Moise Cloutier était en

“Voyage d'affaires à Québec, au dé-
tut de la semaine.

| -—Mme J.-Edouard Normand, de

Montmagny, est venue visiter ses

(parents et amis, il y a quelques

ours,

— Mme J.-E. Doyer, de Montma-

tony, était de passage chez sa bel-

l'e-soeur, Mme A. Doyer, récem-

ment.

— Iitaient en visite, à l’occasion de

la fête de l’Immaculéo Conception:

M. et Mme Paul-Arthur Morin et

{leur famille, de Montmagny, chez

leurs parents, MM. et Mmes Eugè-

ne Pelletier et Alphonse Morin,

—M. Chs-Amédée Bernier, avo-

cat, de Québec, chez son père, M. Chs

Bernier,

—M. Roger Godbout, avocat, de

Québec, dans les familles Léopold

vt Z. Cloutier,

--M. ct Mme Arthur Lamonde ,de

Montmagny, chez leur pére, M. E-

douard Lamonde,

--M. Roger Picard,

chez M, Nan. Laflamme.

—-Mlles Thérèse et Rachel Tar-

aif, de Québec, chez leur tante, Mme

Olivier Samson et autres parents.

de Québec,

—-Mlles Louisiane Robin et Ea-

telle Cloutier. de Montmagny, chez

Mme Alfred Doyer.

—M, et Mme Lionel Fortin et

“leurs enfants, ainsi que Mme Jo-

seph Baillargeon se sont rendus au

Cap St-Ignace visiter leur mère,

Mme Joseph Gagné.

| ANSE-A-GILLES
M. ct Mme Joseph Pelletier sont

Lallés, ces jours derniers, à St-Cy-

| ville. ces jours derniers.

| __MM. Stanislas et Alexandre

| Bélanger étaient de passage à Qué-

i bec, la semaine dernière.

| —M., et Mme Gustave Decchéne,

le Lévis, étaient en visite dimanche

chez M. Sylva Bélanger.

| —Mme Paul Lamarre et ses en-

fants nous ont quittés pour Amos,

{ Abitibi.

 
——

   

| Les Etats Major alliés savent

auui faire pour vaincre. Comme

vous, ils zavent qu’ils doiventa

voir yne aussi prande quantité
d'armes que les Allemands. Mais
c'est à la population de leur

| fousnir ces armes en achetant
{des certificats d'Epargne de
Guerre,

“LB PEUPLE", VENDREDI LE 12 DECEMBRE 1941 §

En avant les Che-
valiers de Colomb
Dans le but de tenir le public

aussi bien que les bienfaiteurs, au

courant des activités des Huttes Ca-

nadiennes des Chevaliers de Colom,

au pays comme outre-mer. Nous pu-

hlions ci-dessous quelques extraits

tirés du bulletin officiel des Huttes

Canadiennes édition du 25 novembre

dernier. Ce bulletin est publié par

le bureau chef, situé à 595 rue

Sussex, Ottawa,

En outre des activités faites dans
les différents centres d'entrainement

au pays, les Huttes Canadienne apé-

rées par les Chevaliers de Colomb
suivent les troupes canadiennes par-

tout où elles sont appelés à rendre
le service qu’elles se sont données

comme but a atteindre. Et les ex-

traits de lettres recues de toute

part dont nous donnons ci-après en

est un témoignage encourageant et

reconfortant.

“Le vendredi 19 septembre 1941,

SAINT-PIERRE

Nous souhaitons un prompt re-

tour à la santé à Mme Joseph Lé-
tourneau qui est sérieusement mua-

lade.

—M. ct Mme Georges Fortin et

Mlle Blanche Proulx, de Québec, é-

taient en visite chez leur père, M.

Alphonse Proulx, dimanche.

—Mme Théodore Bilodeau et M.

Amédée Létourneau, de Québec,

Mme Edmond Bernatchez, de Mont-

magny, M. ect Mme Narcisse Gosse-

lin, aussi de Québec, sont venus vi-

siter Mme Joseph Létourneau, der-

nièrement.

—M. et Mme Bernard Casault

sont partis en promenade aux E-

tats-Unis, visiter des parents et a-

mis,

—M. et Mme Michel Collin, M. et

Mme Ernest Proulx, de Montmagny,

Mme Jean-Thomas Lavallée, de St-
Jean Port-Joli, Mme Philippe Couil-

lard, de Montmagny, étaient en pro-

menade chez M. Alphée Collin.

SAINT-MARCEL
SUCCES
Mme Gérard Caron, née Gilberte

Pernier, institutrice, vient d'obte-

nir par l'intermédiaire de M, l’ins-

pecteur V. Veilleux, une prime de

$20.00 pour succes dans l'enseigne-

ment.

Nos sincères félicitations.

Les Fermières de St-Marcel se

sont réunies lundi dernier, pour l’é-

laboration du programme de l’ex-

position locale qui aura lieu dans

le cours de l’année 1942.

—M. Iéo Flamand et sa famille

mous ont quittés pour aller demeu-

rer à Bagotville,
—MM.Lionel Pelletier et Gérard

Cuouette sont de retour d’Arvida

pour demeurer dans leur famille.

—M. Damien Bernier d'Arvida,

était de passage dans sa famille, di-

manche dernier,
—Plusieurs bûcherons étaient dans

leurs familles, à l’occasion de la

fête de l’Immaculée-Conception.

—Mme Antonio Pelletier était de

passage dans sa famille à St-Fran-
cois de Montmagny, dimanche der-

nier.

SAINT-VALLIER

Naissances

Le 27 nov. a été baptisée Mariet-

te-Anna-Yvonne, enfant de M. et

Mme J.-T. Blouin.

 

 

Parrain ct marraine: M. et Mme

Hector Blouin, de St-Pierre, I.O.,

oncle et tante de l'enfant.

—Le 4, l'épouse de M. Jean-Char-

les oy, un fils baptisé sous les pré-

roms de Joseph-Gabriel-Louis-Al-

bert.
Parrain et marraine: M, et Mme

Albert Bilodeau, de Berthier, oncle

et tante de l'enfant.
La fête de l'Immaculée Toncep-

tion fut dignement célébrée en no-

tre paroisse. À la messe des En-

fants de Marie, il y eut communion

générale et très beau chant.
Mlle Thérèse Roy, en visite dans

sa famille, chanta avec succès un

Ave Maria. Dans l'après-midi, il

y eut nouvel exercice de piété, dont

procession, sermon et salut du T.

S. Sacrement. La Vierge Immaculée

en sa belle fête, a dû regarder avec

amour ses enfants, et les bénir.

Mme Apollinaire Roy est de re-

tour de l'hôpital. De tout coeur,
nous lui souhaitons un prompt ré-

tablissement.
—M. l'abbé R. Boucher, vicaire,

était à Berthier, ces jours derniers,

À l’occasion des Quarante-Heures.

—M, ct Mme P.-Emile Roy, de

Lévis, étaient dernièrement en vi-

site chez leurs parents, M. et Mme
Benjamin Roy.
—Mme U. Thibodeau est de re-

tour d’une promenade à Québec.
—M. Gabriel Roy, de Villeroi, é-

tait dans sa famille, dimanche der- nier.

Quelque part en Angleterre. Mes-
sieurs,

Je suis soldat de l’armée cana-
dienne outre-mer, et je désire vous

remercier, vous, ainsi que tous les

officiers des Chevaliers de Colomb,
pour le bon travail que vous faites
ici
Une de vos unités mobiles est

attachée à notre régiment, et je puis |
vous assurer que nous vous en som-

mes reconnaissants. Deux ou trois

fois par semaine, on nous sert du

thé et des biscuits auquels s'ajoutent
souvent un paquet de cigarettes et
une tablette de chocolat, et le tout
gratuitement, On nous fournit égale-
ment dus articles de sport, et si ce
n’était le bon travail effectué par
les Services de guerre des Chevaliers

de Colomb, il faudrait se passer de

toutes ces choses, car là où nous
sommes postés il n’y a aucun moyen
d’acheter quoi que ce soit.

Je désire donc vous remercier en-
core une fois pour tout ce que vous
avez fait pour nous. Poursuivez vo-
tre bon travail, et j'ai bon espoir
que lorsque vous solliciterez des
contributions pour les services de
guerre des Chevaliers de Colomb,
tous se feront un devoir de contri-
buer dans toute la mesure de leurs
moyens,

Je me souscris,

Votre bien dévoué

Soldat Hooton A.D.D. 36487
12ième Rég. de Chars d’assauts Can.
(T.R.R.) (A.F.) armée canadienne.

outre-mer,

Aussi par les directives données
aux Chevaliers de Colomb, surveil-
lants de ces huttes, publiées dans le
même bulletin, nous voyons jusqu’à
quel point nos huttes canadiennes

sont répendues,

LONDRES ANGLETERRE
Nous désirons annoncer qu'en ré-

ponse à une demande reçue des
quartiers-généraux de l'armée, nous
avons inauguré notre premier cen-
tre pour les permissionnaires des
forces canadiennes à Londres. Ce
centre comporte 80 lits, ainsi que
des salles de récréation et de lec-
ture, Nous comptons ouvrir sous peu
deux nouvelles hôtelleries afin de
porter le nombre de lits à deux cent
cinquante. Jusqu'ici nous payions la
ñifférence entre le taux de l’htôtelle-
rie et le taux des hôtels réguliers
pour loger les soldats en permission
À Londres, mais comme il était très
difficile d'obtenir des facilités de
celte nature, les autorités militaire-
nous ont priés d’inaugurer ce cen-
fre pour permissionaires,

HONG KONG

Le surveillant Francis O'Neil, de

Charlottown, IP.E. est arrivé à

Hong Kong avec les forces cana-

diennes. Le surveillant O’Neil est

muni d’un assortiment complet de

matériel de sports, de jeux de pa-

pier à lettre et de douceurs, et il

rendra aux soldats postés à Hong

Kong le même service que celui que

nous rendons actuellement aux gars

en Angleterre.”

Je ne crois pas devoir ajouter

d’autres commentaires à ces  élo-

quents témoignages, si ce n’est que

pour dire combien nous sommes heu-

reux de venir en aide à nos combat-

tants d’outre les mers, et aussi pour

convainere le public que c’est notre

devoir nous qui restons en arrière,

de faire en sorte que ces jeunes gens

aient quelques douceurs de notre

part.

Le Comité des Huttes

Canadiennes.

SAINTE- APOLLINE
C’est avec regret que nous avons

appris la mort de M. Odilon Brochu

deédé subitement le 30 novembre. Il

laisse pour pleurer sa perte outre

son épouse, née Marie Couture, ses

fils: Albert Joseph, au collège des

Frères Oblats de Chambly Bassin;

Pierre; ses filles, Mme Eugène Mer-

cier (Marie-Anna), de Ste-Apolline,

Mme Willie Leblond (Yvonne), Mme

Henri Leblond (Juliette), Mme Néré

Bernard (Germaine), tous d’Ar-

magh, Mme Arséne Tanguay (Au-

gustine), de Valleyfield, Mlles Lu-

cienne, Adrienne, Alice, Jeannette,

Laurence; ses gendres: MM. Eugè-

ne Mercier, Willie et Henri Leblond,

Néré Bernard, Arsène Tanguay; sa

soeur, Mme Gabriel Lapointe, de

Ste-Apolline; son frère, M. Alphon-

se Brochu, de Rivière la Paix; ses

beaux-parents: M. et Mme Joseph

outure; ses beaux-frères et belles-

soeurs: M. Gabriel Lapointe, MM, et

Mmes Joseph Couture, fils, Alphon-

se Godbout, Edouard Talon, Alfred
Couture, Louis Couture, Alphonse

Couture, Hilaire Marceau, M. Omer

Couture, tous de Ste-Apolline, M.

Pierre Couture, Valleyfield, M. et

Mme Joseph Vézina, de St-Paul.

Son service a eu lieu le 3 décerbre

à Ste-Apolline. Le corbillard était

conduit par M. Alfred Couture.

Portait la croix, M. Alphonse Bro-

chu, son neveu. Le cercueil était

porté par MM. Albert et Joseph Bro-

chu, ses fils, et MM. Eugène Mer-

cier et Nerée Bernard. Une foule
nombreuse assistait À ses funérail-

les. 

Nos sympathies à la famille 6-
prouvée.

MARIAGE

Le 26 novembre, M. Patrice Gou-

pil, fils de M. et Mme Adélard Gou-

pil, épousait Mlle Noella Fradette,

fille de M, et Mme Ernest Fradet-

te, de Ste-Lucie,

Meilleurs voeux de bonheur au
nouveau couple.

L'ILE-AUX-GRUES

Résultat du concours de novembre

Te Année:

Gabrielle Gagné, Gérard Vézina.

6e Année:

Constance Vézina, Irène Ouellet.

Monique Vézina, Annette Gagné.

5e Année:

Thérèse Normand, Emilienne Vé-

zina, Raymond Coulombe, Marie-

Claire Vézina, Jeannette Vézina.
4e Année:

Thérèse Ouellet, Jean-Charles

Coulombe, Fernande Vézina, Ange-

line Gagné, Robert Vézina, Jacque-
line Gagné.

3e Année:

Lucie Normand, Guy Vézina,

Thérése Dancause, Laurette Vézina,

Bernadette Normand, Paul Dancau-
se.

Ze Année:

Huguette Vézina, Dolorès Vézina,

Yolande Vézina, Camille Normand,
Marie-Ange Normand, Mare Nor-
mand.
1ère Année:

Blandine Roy, André Vézina, Cons-

tance Normand, Yves Vézina, Ber-
nard Vézina, Marthe Gagné.
BAPTEMES

Le 28 nov. a été bapisée Marie-
Thérèse-Irène, enfant de M. ct Mme
François-Xavier Vézina.

Parrain et marraine: M. et Mme
Gérard Normand, oncle et tante de
l’enfant.

—Le 29, a été baptisé Joseph-Gé-

rard-Simon, enfant de M. et Mme

Joseph Roy.

Parrain: M. Charles-Narcisse Roy

grand-père; marraine: Mme Joseph

Coulombe tante, Porteuse: Mme
Marcel Normand.

—À M. et Mme Marcellin Bernier

de l’Ile-aux-Oies, est née une fille

baptisée le 3, sous les prénoms de

Marie-Francine-Bibiane.

Parrain et marraine: M. et Mme

Lionel Bernier, cousins de l'enant.

Mlle Alice Turcotte, garde-malade

portait l'enfant sur les fonts bap-
tismaux.

Mlle Berthe Vézina est de retour
d'un long séjour à Québec.

PAYSANAde décembre

“Proops de saison” par la direc-

trice, Françoise Gaudet-Smet, un

reportage de Germaine Guèvremont,

sur “Une femme et son métier”,
Madame André Aubin qui fait des

souliers-de-beu:  cordonnerie à ln

main; un conte émouvant “Dans une
église épargnée”.

 

 

 

Puis, dans la série déjà commen-

cée des fondatrices de communautés
religieuses enseignantes, c’est la fi-

gure de Marie de l'Incarnation qui
rayonne par un article de Mariette
Legendre-Roy ,un poème de Mme

St-Pierre-Dugal; le développement

de l'oeuvre est détaillé dans un ar-

ticle de Maxime: “Un sillon immor-
tel”.

Collaboration des Ecoles ménagè-

res de cette communauté: une nap-

pe de lin, création des Ursulines de

Roberval; un documentaire sur le

poisson par les Ursulines de Gaspé,
Des draperies de lin à crocheter

dans un dessin de grand goût, des

vicots élégants: PAYSANA multi-

plie ses appels au travail.

   

  

  

Un prêtre rentre de force

dans son égiise

Et, en Pleine Chaire,

Défie les Nazis!

Des informations parvenues au

mouvement de la France Libre à

Londres au sujet de la résistance des

Catholiques de Lorraine à la per-

sécution nazie signalent que plus de

500 prêtres ont été expulsés de cette

province. En outre, des religieuses,

chassées de leurs couvents par la

Gestapo, ont été forcées de se ren-

dre en Allemagne.

“Je n'aurais pu enseigner dans

une école allemande sans perdre ma

foi’ a déclaré l‘une de ces religieu-

ses, soeur franciscaine, qui a réussi

à s’échapper en France.

La Gestapo a recours à toutes sor-

tes de manocuvres pour tenir les

Torrains éloignés de l’Eglise. C'est

tinsi que le dimanche les hommes

sont obligés de travailler afin qu’ils

ne puissent pas assister à la messe;

les cinémas sont ouverts et donnent

des attractions spéciales pour les

enfants; les cartes de rationnement
sont distribuées aux heures où les

ménagères vont normalement à l’é-

elise,

Les nazis essayérent méme d’em-
pécher la célébration d'un service

religieux en fermant à clef l'église

de Château-Salins. Mais le curé,

entré par la porte de côté, ouvrit de

force le grand portail et mit les

cloches en branle.

Monté en chaire et parlant en

français, bien que ce soit défendu
par les nazis, il s'écria: “C’est ici

mon église où, après Dieu et mon

évêque, je suis le maître”.

La Gestapo eut peur de faire de

lui un martyr et le laissa tranquille.

Vous tous, canadiens, profitez
du regain de l’activité industriel-
le. Aidez à financer l’effort de
de guerre canadien en achetant
des certificats d'Epargne de
Guerre.
 

10 sous l'exemplaire, un dollar

pour l’abonement d’un an, Case

postale 25, Montréal.
a de

DEVOIRS D'ABORD

J'achevais de déjeuner au wagon-

restaurant. Un voyageur vint s’as-

scoir à ma table. I! examine le menu

puis se mit à écrire sa commande,

Je l’'observais du coin de l’oeil. 11

commença: “apple juice” puis, hé-

sitant, il eut l’air de réfléchir.

Subitement, il raya ce premier

appel de son appétit, Changeait-il
de goût? Je le vis soudain écrire

résolûment à la dernire ligne: “Jus

de pommes, rôties beurrées, omelet-

te au fromage, café”.

J'avais vu la tentation, la faute
et la réparation.

Le garçon de table qui, de peine

st de misère, aavit déchiffré ma

commande française me regarde en

souriant et dit: “Lui aussi français.

Ca en fait deux aujourd'hui”.

trois

militaires bavardaient dans

la plus authentique parlure du “bas

de Québec”. N’empéche pas que je

les avais vu composer leur déjeuner:

“Tomato juice, bacon and eggs, cof-
fee”,

Deux? A la table voisine,

jeunes

Ils se plaindront peut-être d’être,

à l’armée commandés en anglais...

Mais quan dil s’agit de montrer son

visage français, quand c'est le temps

de faire éclater la force de sa vie

française, que sur tous les fronts il

faut révéler nos valeurs françaises,
“Ta pas de soin...”

Vous crierez après des droits, mes

Letits, mais à l'heure du devoir,
qu’avez-vous fait ?

Françoise GAUDET-SMET

 

 

{uy

j'achète dous mes ca“eaux ici

Pour joindre l'utile à l'agrcanie © appatenl éise-
trique n'a nas d'* mal mamma -

"rn

Commencez vos emplettes de bonne heure
pour profiter uu chux et eviier .a fou.e aes
derniers jours.

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER
L'économie et l'efficacité de nos services les rendent dc plus

en plus populaires.
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Le petit ami de Bader

Qui a Une Jambe

trois ans et demi,

Un petit garçon de 3 ans ‘2, Ron-
nie Osmond, rapprend à marcher
avec une jambe artificielle faite par

les fournisseurs du fameux As avia-

teur sans jambes, le Wing Comman-

der Bader, qui gagna son D.S.0. à

la tête d'une escadrille canadienne

de chasseurs Hurricane contre 100

appareils nazis en raid.
Ronnie, qui avait perdu une jambe

un ou deux ans seulement apres

avoir commencé à marcher, n'avait

guère de coeur à rapprendre, Mais

quelqu'un de la fabrique ayant eu

l'idée de lui donner une petite canne

en duralumin, Ronniv, fasciné

cette nouveauté, voulut

l'essayer. Maintenant ses gouver-

nantes disent que lorsqu'il marche

tout seul il change parfois de main

pour tenir sa canne, preuve certaine

qu’il peut marcher sans elle. |

Les fabricants de la petite jambe

en sont aussi enchantés que Ronnie.

Ils construisent et adaptent 5.000

ambes artificielles par an, et Bader.

leur client le plus célèbre, dont ils

fournissent et réparent les jambes

depuis 1934, leur avait rendu visite

rien qu'une quizaine de jours avant

au’il ne dût sauter de son uvion en,

parachute au-dessus de !a France!

occupée. Sa nouvelle paire de jam-

Artificielle à

par! \hbeé
aussitôt

teur aurait été mal inspiré de ne pas

se rendre à ces suggestions, parce | merce de forger

que son petit livre fera énormément

de bien. Il sera précieux aux caté-

chistes, puisqu'il leur donne en ces

quelques pages toute la substance
Gihr, Croe-

gnert, Grimaud, Lefebvre, Vandeur;

mais il sera non moins utile aux fi-

(dèles, vu que la méthode par ques-

tions et réponses qu'a adopté l’au-

des meilleurs auteurs:

teur met son enscignement à la por-

ltée de tous. C’est done un livre à

| propager dans toutes

; l'éducation.

(1) En vente aux Editions Fides.
330 est, rue Sherbrooke, Montréal.

Pr £0.35, par la poste $0.40

nos maisons

 

 

Dutil.
Votre Messe et votre Vie. (1)

Ils sont si nombreux ceux qui

a-sistent à la sainte Messe sans n'y

rien comprendre. Ils y assistent

passivement, alors qu'ils devraient

“dire” leur messe, être “acteurs” et

nen pas “spectateurs”.

Aussi c'est à eux surtout que nous

songiens quand nous avons fait une

nouvelle édition de Votre Messe et

Votre Vie,

En cette brochure déjà célèbre —

à date plus de 300,000 exemplaires

en ont été vendus — l’abbé  Dutil

nous montre comment unir concrè-

tivment ct pratiquement notre messe

vt notr» vie, H nous indique en ter-  bes vient d'être remise par les fu-

bricants au Ministère Britannique|

des Pensions qui l'a envoyée par

avion jusqu'à Lisbonne, pour livrai- :
son ultérieure par la Croix Rouge

Internationale de Genève.

On se rappellera que lorsque Ba-

der atterrit ainsi en France une de

ses deux jambes artificielles se bri-

sa; mais ses camarades de la R.A.F.

traversèrent aussitôt la Manche pour|

ui en lancer une autre. Depuis lors. i

il s'est échappé quatre jours durant,

de l'hôpital où il «tait prison

 

Je fais mon action

de graces (1)

par Antonio Villeneuve

«-t ouvrare que monsicur ab?
sA

Séminaire de Chicoutimi, vient de’

  
publier «ux Ei ‘rite

une attention part

C'est un volume attravant od

 

rrésentation

vrage de M. le chanoine Tiberghien:

Comment se cultiver Il contient :

quarantaine d'Hlustratione, ot es

imprimé on deux

pier choisi, Sen

rappell- l'artistique ou-

 

couleurs, sur

 

allure

urtistique causcra dong ane avren-

ble surprise a tous coee b

* récuréront.

Dans um premiere partie ce

dYrage, notre âme trouve des con. de

si lePALIONS Dies, 3 +1

D

*héaleciques
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l'Union au;

Christ par la Com tT |cri

Core gräces.le d'action de

Î
La sevonde partie oo gerbe   ls

fervents

remerciements et de généreuses of-|

frande= aux Trois Per

Sainte Trinité: adoration, remeres |
ments, «1 affrandes verias* dent

i
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adorations, de
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la note liturgique de chuun des!

jours de la semaine

Nous souhaitons oo pot t

  

  

or: “Je fais mon Action de Grice:

une larve diffusi

Ace âmes bien né

on dans le monde|

  Let spécialement|

dans nas Séminaires et Pensionnats i

à se ser-
vir de ce travail, nous ne saurions

mieux faire que de reproduire Le

que Son Excellence Monsei- |

gneur Melançon, évêque de Chicou-

imi, adresse en préface au lecteur: |

“Tu souffres de ne suvoir pas re!

Pour engager la jeunesse

texte

 

merrier convenablement le Christ

Jésus qui vient de se donner A toi;

dans la sainte Communion? Tonsele- |

l'abbé

Antonio Villeneuve, entendu

ve noble cri de ton couur, vient t'ap-

porter ce qui fera ta ‘nie et ton bon-

heur: “l'Action de Grâces, après la
communion”

“Prends on

toi, cher ami, car monsieur
   

 

Manue', tis-le, et tu

coustateras combien c'est chose fa-

cile de parler à l’Ami, dont “toye
la joie vat d'habiter en nous”. Tu

voudrais pouvoir donner ton coeur.

ton âme, ta vie, à Celui qui vient de

te donner son corps, son sang, son
#me et sa divinité? Réalise dans ta

vir ce programme qui t'est proposé;

il t'assurera la paix sur cette terre

«t le bonheur dans le ciel.”

(1) En vente aux Editions Fides,

350 est, rue Sherbrooke, Montréal. ;

BElair 1026, au prix de $0.50, par la
poste $0.55. Taxe en plus.

 
Abbé Aldérie Beaulac, PSS.

Toute la Messe

réponses (1).

L'audition de la messe devrait

être l’acte capital de chaque jour du

chrétien. C'est pour aider à faire

mieux connaître et mieux aimer la

sainte messe, que l'auteur nous pré-

sente ce petit volume. Rédigées ponr

un cours de liturgie, et publiées
d'abord par tranche dans un journal

paroissial, ces notes ont été jugées

si précieuses qu'on a supplié l'au-

teur de les mettre en volume pour
l’utilité d’un plus grand public. L'au-

 

par questior of

 

rtonis Villeneuve, préfesseur ausë!

  

mes simples à la portée des enfants,

comment offrir notre travail de cha-

jour, nos difficultés de la se-

maine, nos efforts, nos souffrances,

nos peines, nos tristesses et nos

‘oies en un mot comment unir toute

notre vie à notre messe, Voilà pour-

quoi nous voulons tellement qu’elle

se répande.

(1) Aux Editions Fides, 430 est,

rue Sherbrooke, Montréal. Prix: l’u-

: $0.19 — Lu douzaine: $1.00

ne

 

'magasins 4 succursales et magazins

choisis parmi les hommes d'affaires

fabricants et producteurs. Ils sont
à établir de concert avec dif-

férents groupes et associations de
commerce, “l'écart” qui devra être

supporté par le d'étaillant, le gros-

siste et le fabricant, de façon à

les

demeurer en de¢a de ces prix

maxima,

Marchands,  pécheurs,  cultiva-

teurs, producteurs de lait, boulan-

gers, fabricants de vêtement, n’im-

porte lequel de ces groupes aurait

pu résister. Au contraire il est

évident que tous ont accepté leur
iuste part du fardeau.

L'intérêt du consommateur activé
|

Les rapports reçus au cours des

premiers jours du contrôle, indi-

quent qu'il est en pleine opération.

Le public a constaté peu de change-

ment. Il n’y avait rien de dramati-

que dans sa mise en vigueur. Les

gens ont acheté et vendu comme à

l'ordinaire et personne n’était là

nour dire non, Le seul signe véri-
table de ces changement a été un

intérêt activé dans le prix demandé.

D'après certains rapports le plus

grand malentendu a été celui du

public qui s’attendait à ce qu'un

prix unique fut établi pour chacune

des denrées.

Un certain nombre de ménagères

<e plaignent à la Commission ou

au bureau régional que les mar-

vhands demandent des prix diffé-

rents pour le beurre, les oeufs, lez:

chemises et autres articles. Elle

sont sous l’impression que M, Du-

rant ne devrait pas demander plus

que M, Dupoint à l’autre bout de la

rue; que les magasins à rayons, los

mencement a demandé au com-, Ay Témiscamingue
son propre con-

trôle. Des administrateurs ont été UNE BELLE REUSSITE

COOPERATIVE
Des faits et des chiffres

Le président de la Caisse Populai-

re de St-Bruno de Guiguvs, au Té-

miseamingue, vient de donner au

publie des chiffres et des faits qui

sont tout à l'honneur de Ia paroisse.

de ses dirigeants, de la région et d.

la doctrine coopérative sagement

pratiquée.

La Caisse est un “bébe” de 5 ans.

7 mois et 8 jours. Durant cette pé-

riode les sociétaires ont déposé à

l'épargne la somme de 81,000,039,29

et le chiffre d’affaires global attvi-

grnit $2,239,825,55. Pas mal pour des

“saudites” affaires pour emprunter
l'expression du président de Por-

ganisation.

Ce qui est intéressant c'est que

La Caisse en se “mêlant des affai-

res” de ses sociétaires leur a épar-

gné du temps et de l'argent. Pre-

nant le fait de 611 prêts sur billets,

qui, normalement et avant la nais-

sance du “bébé” dont il est question

ici, auraient été négociés à la ban-

aue la plus rapprochée, à dix milles
de distance, le président emet Vopi-

nion que ces billets auraient été re-

nouvelés au moins quatre fois, en

moyenne, ce qui voulait dire quel-

anes deux milles voyages pour se

rendre à la banque et une perte de

temps considérable. Comptant l’é-

nargne des frais de voyage. du

temps sur une base tr})s raisonnable

aioutant que La Caisse “a pavé en

‘ntérêts sur l'épargne et en dividen-

te sur les parts In somme de 83,543,-

T1, alors que les banques n’auraient

payé que la somme de 82.067,77 soit

une différence de S1,462.14 que La 
indépendants re Commission des prix et du !

commerce en temps

de guerre

par Frederick Griffin. ;

Cow [os emplettes de Nod!

 

adn cette année

les auspicez du contrôle des
Tex

dr pour

 

leur marchandise

 

- prix qu'il Loar plaira, Les éti-

coo de prix sont ramenées an

1 des prix d'automne, par la

Does T nremier décembre,

Pr 1 PRGN0ON commerçants ca-

  le grand magazin

‘usen'an plus petit bouti-.

és, houlanzer, laitier.

ter + nnirailler. tous sont

| cette Ini des prix maxi-

étibli- par la Commission des

 

ét du commere- en temps de

vocerre, «t qui fixe les prix à ceux

‘e In période de hase qui s'étend

‘a 15 septembre au 11 octobre.

Le enût de servees essentiels tels

ue l'électricit”, le gaz. 'a plomberie,

l'a pointure, Ta buanderie, le nettoya-

re et Ta coutnre ast également éta-
+ qe

Too Ffnre et te

frais

  
ur

calement arrêtés,

se feront |
Les

CC |
détaillants ne peuvent pas|

|

devraient avoir;

run seul prix. {

 

La concurrence demeure !

PS ; . i
Un tel aplanis-ement L'uvra pas”

Heu, La Commission n'a pas tent”

l'atteindre la liberté du commerce.

La concurrence demeure ot les prix

, diffe-

l'autre comme

 

denrées diver = ront

rent: d'un magasin à

le passé pourvu que chaque ma-

vende ses marchandises à des

qui ne sont

eux qu'il demandait durant ls pé-

!riode de base,

A Otuws,

 

pus

la Commission, 2e= co-

  

 

 

mités 6 uimimltrateurs trovaillent

jardument 4 ddével pper de- prinei-

(PESOEre les problimes qui =

{erésent ot 0 à fuire des ajuste-
[ments er vers de soulager lo tens
|| “Jon sur une Industrie ou un group-

en particulier, Un des problèmes les

“lue importants que le Comm|
jé ‘efferve de

|
|

 

.résoudre ost el

 

imprrtations.

 

Après avoir analy

‘uation, la

Lun
|

«6 à fond la si-

Commission a annoncé

système de subventions du Gou-

tions du coût de marchandises im-

ps et le ciné- rortées. Le but est de maintenir la

én chaud”, la | politique des prix maxima en rap-
et 1.= baisson- alcooliques sont Port avec les importations, aussi

i bien qu’avee les marchandises do-

| mestiques.
I «hide fut lu première à donner

la Commission l'occasion de mettre

lo loi en vigueur. Le 29 novembre |
: vs hôteliers d'Ottawa l'augmentè-

rent de 5 cents la pinte, soit de 3

+ 35 cents, parce qu’ils avaient ven-

In à un bas prix pour faire concur-

rence à leur: rivaux de l’autre côte

de la rivière à Hull, Québec.

Le indi lor décembre, jour ou le

controle des prix entrait en vigueur

a la
: de la Commission et

tournérent

de-

re-
au prix exigé pendant

la période de base. Ceci iNustre les

ratiages du contrôle.

ile retirérent ce 5 cents

sande 

Grande expérience humaine

Depuis le ler décembre le Canada

» mis en pratique sous un système

démocratique, une des plus grandes

expériences de contrôle économique

de l'histoire. Tes états dictatoriaux

ont établi des contrôles semblables

av moyen de la Gestapo. Le Ca-
nada peut-il la faire réussir par la!
coopération du ecommerce et la
banne valonté du publie?

On imposera,

béînes sévères

des

aux
‘richeurs; on révoquera une licence

«on fermera

les infraction

il est vrai,

aux escrors ot

un commerce

sérieuses; on im-
nosera des amendes ot des emprison-
“ement- sévères, Cependant, aux
cuartier généraux à Ottawa, on dit
Frarehement que la police seule ne

“aurait faire un succès du contrôle

‘re prix, surtout si le commerce se
rebelle 64 16 publie demeure indiffé-
rent

M serait évidemment impossible

de vérifier un millard ct une tran-
saction qui ont lieu chaque jour au
‘'anada. On n'envisage pas la chose.
Plutôt le publie et le commerce sont
invités à callaborer dans leur pro-
pre intérêt et dans celui de la na-
tion.

  

L'autoréglage surtout compte
La Commission depuis le com-

pour

Ceci veut dire que le Gouverne-

ment — et finalement, le public —

| Prend sa part du “fardeau” quand

11] s’agit de matériaux ou de mar-

chandises importées qui font partie

d'une transaction à un prix de dé-

i tail fixe.

 

Certaines exemptions

| I y aura des exceptions à cette

subvention et la Tommission se ré-

serve le droit d'exclure toute mar-

chandise. En général, ceci aura pour

résultat de soulager la

dans plusieurs branches des indus-

triées du vêtement et des textiles,

par exemple, et dans d’autres fa-

lErications essentielles qui dépen-

dent en entier ou en partie de l'im-

portation.

Par une autre ordonnanee impor-

‘tante les cultivateurs ne sont pas

tenue d'obtenir une licence lorsqu'ils

nehètent des animaux nourriciers,

des agneaux où cochons en sévrage

pour les engraisser et les mettre à
{point. Ils sont tenus d'obtenir une

{licence comme détaillants seulement

(leraqu®ils achètent ce- bestiaux ponr

 
Îles revendre.

La Commission fait ninsi face

aux événements à mesttre qu’ils <e

présentent et cherehe à faire dis-

paraître les inégalités et embâches

dans le cours de l'approvisionne-

iment résultant du contrôle des prix.

T1 est évident qu’elle veut s’inter-
| poser le moins possible dans le

| pratiques du commerce, Son seul

but est le maintien des prix maxima.

A ce point de vue il n’y aura

d'adultération.
pas

  

| Votre dollar a une puissance
militaire, faites-le servir en a-
chetant des certificats d’Epar-

| gne de Guerre.

| Entrez dans la bataille! En
j'ezevour!

|

 

LISEZ NOTRE JOURN A3.

supérieurs à

{vernement pour des cas d’augmenta- |

situation |

cotte solide organisation paroissiale

tabli que bénd-

ficit de résultat
i

les sociétaires ont

2,619.61 comme

chez-cux, àTune ‘Caisse

tres”,

UNS

Voici le bilon de Taos en

late du 21 octobre 1941:

1,6070Obligatio.< (dév nture-  

Cuisse a payée en plus”, loffeie! de!

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 12 DECEMBRE 1941
 

“LE RECUEIL”

de décembre1941

Les Fêtes approchent avec leur

ortège de réjouissances auxquelles

“LE RECUEIL” veut joindre sa

ontribution. Il contient en effet, ce

mois-ei, une grande viriété d’arti-

des intéressants dont voici les prin-

‘inaux: L'art qui adoucit les moeurs,

condensé du “Quartier Latin”; La

crise du fonctionnarisme, du “Temps”

Vie de bourgeois sous Louis XIII,

lu “Figaro”; Londres, ville de

«ants, par Jean-Louis Gagnon; Re-

vurds de cyclope, de “Regards”;

Quand l'argent cireule par le prof.

Laugier; La défense du sol cana-

l'en, condensé du “Bulletin des

Agriculteurs”; Momment s'organise

un convoi du “Samedi”; La longé-

vité des Bulgares, de “Gesundhelts-

lucrung”; Quand des barbares veu-

lent être barbares, du “Quartier La-

tin”; Coups de chapeau, par Paul

Nécorvet; Andorre, Etat féodal, par

le Marquis de Bernage; Notre res-

tin américain, des “Cahiers”; L'ex-

travagant Alexandre Dumas, par

Robert Kemp; La genèse des inven-

fions, de “The Scientific Monthly”;

Le grand fleuve des réfugiés, de “La

Revue Moderne”; Les aventure

dun sosie, par W. Noreau; Les ma-

rifestations du caractère de “Every-

body's Weekly”; Le mystère de la

personnalité, d'“Endocrinology"”; Le

vaisseau du désert, par Elian-J. Fin-

bert; Les Iles de la Madeleine,

l'Ensemble”; La chimie à l'école,

+ “L'Ovale C-I-L'; Le cimetière

vs fourmis du “Documentaire”;

l'armée des faucons, du “Samedi”:

Un voyage dans le ciel condensé du

volume fort instructif du RP. Ju-

aru et, enfin, Le Canada d'aujour-

hui, par F.-R. Scott. Ces trente

rticles et les deux volumes en ré-

amd que contient le RECUEIL de

mois forment en tout 100 pages 
Priv. sur billets 10,627.13

Préèt< sur hypotheu: 0,021.40

Prit: sur fabrigques 7.145.059

En parts à ln eaiss-

centrale 5.000.00

Lovontairs 60.42:

FE hangar 5.040055

[OUTS

t St-Bruno de Guigux-- €

jroisse “vielle” de 36 uns. pas bien,

uné pa-

shin loin des terres

| lu Témiseamingue. Elle est compo-

“Ce de 250 familles dent 150

“ent Ia terre. Elle pos-ède une beur-

rerie coopérative ‘‘qui, en 2 4ns, aura

donné à ses membres $4,500.00 de

profits nets. L'évaluation municipa-

<ables, tous les chemins de la

roisse sont en gravier, une sal:

municipale d'une valeur de 35.000.00

ct au ler janvier 1941 la munieipa-

lité n’avait pas de dette. H y a un

penssionnat au village, 11 ela-<es

duns le village et les rangs € la

commission =scolaire aucune

dette. S'il faut en croire ces chiffres

ot ces faits on bâti du solide au Té-

mi-camingue,

,
na

 

Pour de nouvelles lignes

la Compagnie Shawinigan

| dépensera $1,600,000

Pour relier les Trois-Rivières à Ber-

thier et Sorel à Hemmings Falls.

— Le réseau sera alors l'un des

plus complets du monde entier.

Les eaux du St-Maurice sont au

 
 

! meilleur niveau depuis nombre

“d'années.

The Shawinigan Water - Power

Company s'est adressée à la Régie

des services publics de la province

‘oe Québec pour obtenir l'autorisa-

tion de construire de nouvelles li-

nes de transmission à haute ten-

sion entre les Trois-Rivières, Ber-

thier, Sorel et Hemmings Falls; les

‘ruvaux coûtrront £1,600,00,

C'est ln demandée croissante de la

part des industries de guerre qui

vend une telle entreprise nécessaire.

Une fois terminées,

ivsi que les traver=ées aériennes du

Saint-Laurent aux Trois-Rivières et

[à Sorel, donnernt à The Shawinigan

Water +

réseaux les plus complets qui exis-

ces lignes,

Power Company un des

tent dans l'univers,

On -e de commencer Ta

vnstruetion de la sretion Sorel-

| Hemming Falls au printemps; le

ter-

“miné au début de Pautoemne. Les li-

Lienes pourront porter 110,000 volts,

mais elles ne transmettrant, que f0,-
fon volts pendant Pinstallation de

tout le matériel,

Le flot des eaux, qui causait hean-
eoup d'inquictude plus tôt cette an-

née, s’est grandement amélioré, dé-

clare M. James Wilson, président;
les forces hydrautiques du Saint

Maurice n’ont pas été plus élevées

depuis nombre d'années, ce qui per-

mettra aux usines do la compagnie

propose 
programme entier devrait être

Te est de 5557,000 00 en biens imp;
pus

de colonization

cuiti- -

  

n’était 
|
|

lent l'intérêt ne se dément pas de

‘a première à la dernière ligne. TI

co vend enmme d'habitude 256 dans

nus les dépôts de journaux; on s'a-

“nine moyennant 83 par an ou $5

tour 2 uns en à Case

100, “B"”, Québec.

s'adressant

postide station

7.0AL

 

FACILE A DES

chrétiens, si

CHRETIENS

vous abdi-

f “etionis pour ce qui re-

Parts

ésducution du la pureté,

 

sement au respect infor-

rent de tout ce qui a

(ration, à la mutérnité

 

à du ge”  

lu chasteté, que savez-vous qui

rrr doves enfants?

Vous trouvez que Vesprit de fa-

mille se relache ou sen va? C'est

pocit-être que, dans sa famille, l'en-

“ant ne rencontre ni l'intérêt, ni la

comprehension, ni l'information, ni

1« réconfort moral qu'il cherche et

rit pouvoir trouver quelque part

ailleurs. Même quand le jeune hom-

me ou la jeune fille rentrent à la

maison parfois douloureusement at-

teints moeurs, le salut

pourrait encore les y guetter ct res-

dans leurs

| saisir, si l'impénétrable rideau de

ln gûne n’empêéchait toujours les pa-

rents de pénétrer dans une âme dé-

<emparée mais refermée. Ah! les
 

Shawinigan de fonctionner à plein

vendement cet hiver.
H est intéressant de connaître ce

| qui a incité la compagnie Shawini-

van à entreprendre la construction

de ces lignes. Au début de la guce-

re en 1939, quand on se proposait

agrandir les chantiers maritimes

de Sorel, il était indispensable que la

compagnie Shawinigan aiezmentât

“on service à cet endroit; pour ré-

pondre à la demande, la compagnie

n Érigé une ligne à haute tension re-

Hiée au réseau qui alimente la Mont-

real Light, Heat & Power Consolited

entre Montréal ct Berthier et elle a

construit une traversée aérienne à
Sorel, le tout au coût de quelque

500.000, Tout le travail a été ter-

mint hin avant que la grande in-

Austrie de guerre de Sorel se mit

en oeuvre,

’ar suite du développement de

l'industrie sur la rive sud, en par-

ticulier à Sherbrooke, Windsor Mills

et autres endroits, la demande d’é-

électrique a atteint un tel

point que les ilgnes de transmission

Shawinigan ont été surchar-

comme résultat, le voltage

pas satisfaisant. Pour faire

face à cet état, de choses, les ingé-

nicurs de In compagnie Shawinigan,

anrès une étude approfondie, ont

décidé qu’il serait de meilldure poli-
tique, bien que la dépense fât plus

élevée, de sc protéger davantage en

se reliant à la traversée de Sorel

plutôt qu’en augmentant la charge

de la traversée des Trois-Rivières.

nergie

de la

ries;

pauvres parents qui dorment dans

une fausse sécurité! Un brusque ri-

veil, hélas! et la réalité hideuse, et

cruelle, ct désespérante, leur appa-

raît.
Les excellents parents! Ils ne se

doutaient de rien. Le fils, la fille

sauvaient jusque là les apparences,

mais la mesure, trop pleine, a fini

par renverser. Le fils, viveur, a des

démêlée avec la justice, Lu fille, dé-

bauchée, est partie à quelque scun-

dale. Le fils, la fille se révèlent bu-

tés, sans coeur, sans repentance, Et

les excellents parents se meurent

pour ainsi dire de peine et de honte.

A qui la faute, si le sommeil est

devenu cauchemar?

Ah! sans doute, chaque jeune

chrétien, chaque jeune chrétienne

combat pour son propre compte le

combat de la vie et dispose, pour

le faire, d'innombrables ressources

surnaturelles: il faut avouer

que certaines circonstances faveri-

sent ou défavorisent les combattants

et qu'il serait relativement facile,

et qu'il serait sage pour les parents

et leurs substituts de les prévoir.

A qui la faute, en effet, si les pa-

rents découvrent que leurs enfants

leur ont échappé et se dressent au-

jourd'hui en vivantes accusations,

pour répéter le refrain bien connu:

— Ce qui est fait est fait. Vous

arrivez trop tard. Il fallait parler

quand c'était le temps. Vous avez

nn beau m’élever. Vous ne

rien dit; c’est votre faute.

Y a-t-il coup de poignard plus

“ruel au coeur des honnêtes gens

sue de se faire dire par leurs pro-

nres enfants: mon déshonneur, ma

mais

m'avez

Vibre vie, ma débauche, c’est votre
faute!

Reconnaissons-le, c’est d'une pé-

Jagogie familiale rénovée, adaptée,

que nous avons besoin.

II faut plus, pour élever des en-

fants, que gagner un sulaire raison-

nable et le dépenser à bon escient,

que savoir cuire les aliments, savoir

‘niller et coudre, savoir tenir en or-

fre un intérieur confortable. TI fau"

nlus que l'instruction et le- bonnes

manières de =a condition. TT faut

plus que la fidélité au devoir per-

-onnel de conscience et au devoir

enllectif de religion. TI faut la con-

naissance d'une âme d'enfant: il

faut l'art difficile entre tous de fu-

conner un jeune esprit, et de s'utta-

cher, profondément. et pour

‘ours, le fruit d'un grand amour.

Par dessus tout, il faut le courage

de combattre, chez soi, telle fausse

vertu, qui empécherait de

chez les enfants, la

chasteté.

tou-

cultiver,

vraie vertu de

Ce qui est une particulière diffieul-

#, c'est de rattraper le temps perdu

“L de regagner une confiance qu'on

* laissée aller, Ce qui est vraiment

vénant, c'est, pour des parents qui

se montrèrent toujours ob-tinémeut

réticents, d'aborder tout d'un coup.

avec leurs enfants pubères, le pro-

blème des informations délicates.

Mais mieux vaut encore

ue ne parler jamais,

’

leroient, simultanément et

 
parler tard!

Et c'est pourquoi, aux parents de
banne volonté qui, pour avoir eux.
mêmes été mal ou incomplètement
ou intempestivement, oy tardive.
ment renseignés dans leur jeunesse
voudraient d’abord reviser, à ln lu
mitre li morale catholique et sur.
naturelle, les notions communieu-
bles, nous conseillons la lecture de
quelque traité spécial sur la matière,
vomme, par exemple, nos Propr.s
ouvrages. Ceci pour assurer
(uelque sorte leur compétence.
Et quant à lu gêne qu’ils sS'atteu-

dent d'éprouver à l'accomplissement
l’une täche, généralement négliger
pendant des générations et à la sur-
face de nombreux pays civilisé |
nous prétendons que, pour l'acco.
Missement de tout devoir d'état, il
y u une grâce d'état, il y a des lu
imières pour l'intelligence de l’édu
cateur, il y a des courages pour -…
volonté, il y a des remèdes pour sn
"apressionnabilité: aux

=

parents
tone de reconnaître leur faible:
«t de compter sur le secours du b
Meu. Une éducation d’où Dieu sv.
rit absent, une éduration où Div
sv serait point le principal moteur
“ne éducation où les éducateurs n
-vraient point avant tout des eroy
ants, des priants et des confiant
une éducation dont les ouvriers
H'imploreraient pas sans cesse Ph:
iration, la conduite et la bénédic-
tion de l'Esprit Saint, pourrait-ell.-
l'être point défectueuse ?
Qu'y a-t-il de difficile à ceux 4

absete
autant à leur native impui
qu’à la secourable touten:
divine ?

en

:

rent,

ance

ance

La gêne s’évanouit chez lee pl
imides quand la grâce les anime.
{is font leur devoir avec une «…
renante maîtrise,
’onclusions: 10 C’est le devoir d.

porents de capter et de eultiver la
confiance de leurs enfants petit:
afin de pouvoir les influencer mon
vrandis,

Z2o La gêne qu’on y éprouve
qui vient surtout de ce que «+
nême on n'a reçu de ses parents mi

‘a eulture de confiance, ni les

" cette géne ne dispen--
“oint de ce qui constitué un era.
\-voir de l'éducation.
90 Si en se reconnaît impréparé

4 la tâche, cela reste un devoir de
remédier, par la consultation ou la
lecture, à ce défaut.

do Quant au courage des inter-
ventions opportunes, quant au dis-
cernement à exercer, il y faut le -
cours divin,

L'exprit de foi, l'esprit d’humilité,
l'esprit surnaturel rendront
are tache que le monde et Satan
trouvent profitable d’entraver.

V. Germain, ptre

ADOPTIONS: 1

depuis janvier.

Avis: Le public est admis à vis!

ter les enfants, chaque après-mi li,

vniquement de deux heures à trois

(heure avancée).

Aucun enfant n’est placé sans une

recommandation de M. le Curé.

av:

Pras,

facile

en ce mois; 311

 

avee les quatre jeunes héros,

On voit celui-ci, accompagné de sa femme, boire à

 

Quatre enfants de France qui ont atteint la côte anglaise dans deux

embarcations fragiles afin de s'enrôler dans l'armée des Français libres

commandée par le général Charles de Gaulle, ont étô accueillis à Lorg'res

par le premier ministre de la Grande-Bretagne, M. Winston Churchill.
s la santé de la France

 

 commencera,
 

Un sous-marin anglais rentre au port après avoir accompli de la bon-

ne besognd contre les convois maritimes de l’Axe, en Méditerranée.

fois que l'équipage se sera reposé À terre, que le submersible aura êté

ravitaillé en carburant ct en vivres, la chasse aux navires ennemis re-

Une

  

 



   

tie EXAMEN DU SERVICE CIVIL
 

ta Commission du service civil du Canada annonce un examen de concours
A

afin1 d'établir des listes pour emploi TEMPORAIRE en qualité de
COMMIS, CLASSE 1 ET CLASSE 2

(HOMMES ET FEMMES)

COMMIS, CLASSE 1—CONICOURS No 41-1366

COMMIS, CLASSE 2—CONCOURS No 41-1507

Traitements

Sans personnes

à charge

commis, classe 1

386.80 par mois $ 71.91 par mois

£09.00 par mois $101.91 par mois

vs traitements sont sujets à une

retenue pour fonds de retraite.

Ces examens sont pour emploi

temporaire seulement, Les nomina-

tions seront faites à des positions

dant pas la durée de la guer-

Avec personnes
à charge

n'excé re

re, et à d'autres positions de courte

rie Les candidats doivent donedurée.
être disposés à accepter des nomi-
€ "

nations pour peu de temps, et cela

; + délai et souv sans avisà bref délai et souvent sans a

nréalable. _,

La plupart des positions sont à

Ottawa, et les candidats doivent in-

diquer aussi précisément que possi-

ble s'ils sont prêts à travailler àle »

Ottawa, et dans ce cas, s’ils peu-

vent dans un court délai accepter
une nomination à titre de commis,
classe 1 ou classe 2. Cependant, on
demande des commis pour les bu-
reaux de guerre dans certains grands
centres comme Windsor, Hamilton,
Halifax, Moncton, Saint John, Win-
nipeg, Regina, Edmonton, Saska-
toon «et Victoria, et, de façon géné-
rale, pour emploi temporaire ou in-
termittent aux bureaux de poste
des grands centres. Les positions au
tuinistère des postes comportent des
travaux d'écriture ou bien des de-
voirs de facteur, de chargeur ou de
commis des postes,

Les instituteurs sont priés de re-
marquer que leurs services ne se-
ront pas requis pour juillet et août
seulement, car les ministères de guerre ne peuvent accepter des em-
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ployés qui ne sont libres que pen-

dant cette courte période,

EPREUVES
(Aucun droit d’examen n'est exi-

Hé).
Il y uura deux examens, l’un pour

commis, classe 1 et l'autre pour
commis, classe 2. Dans chaque cas
Pexamen consistera en un question-
naire destiné à éprouver les apti-
tudes des candidats et à s'assurer
au’ils peuvent faire des travaux d'é-
criture avec soin et rapidité. Cet
examen pourra comprendre des ques-
tions sur I'arithmétique, I'épellation,
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“SPHINX
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MONTMAGNY,

Fini tout é:naillé — Muni de toutes

Les poéles “BELANGER" sont ven

, dus partout dans les Cinq Provinces

MODELE BUFFET

Nouveau puéle-tortue avec Lourneau

de 20 pouces

Foyer a bois ot à rharbon

les améliorations modernes. Le puê-

le “SPHINX” illustré ici représen-

te le plus rouveau modele du genre,

“BELANGER”

offre comme toujuurs

QUALITE SERVICE

SATISFACTION

de l'Est du Canada.
CIRE4EltaCIT

MAGASINS
DANS LES

PRINCIPALES

 

la grammaire, l'intelligence et l’ex-

uctitude. On ne peut fixer d'avance

le minimum requis pour être décla-

té candidat heureux. Cela sera dé-

terminé plus tard, car le but de

cet examen est d'établir une liste
suffisante pour répondre aux be-

soins immédiats et futurs.

Les candidats sont libres de su-

bir l'examen en français ou en an-

glais. Ceux qui connaissent les deux

langues devront l'indiquer claire-

ment dans leur formule d'inscription.

Le bilinguisme sera déterminé plus

tard, par un examen oral ou écrit.

Nota. -- Pour participer à l'exa-

men et entrer au service à titre de

commis, classe 2, les candidats doi-

vent avoir deux ans d'expériencæ

de bureau, soit comme sténographe,

soit comme commis. L'expérience

de l’enseignement est acceptée com-

me l’équivalent de l'expérience de

commis, si le candidat possède un

brevet d'enseignement et s’il a ob-

tenu les pourcentages requis à l'ex-

amen. Un diplôme d'université est

aussi accepté à la place de l’expé-

rience. Les candidats doivent bien

indiquer sur leur formule la natu-

re et l'étendue de leur expérience,

et s’ils désirent s’inscrire pour les

deux concours, ils doivent remplir

une formule séparée pour chaque

concours,

Les candidats qui ont l’expérien-

ce requise peuvent s'inscrire aux

deux concours, mais s'ils acceptent

une position de commis, classe 1,

ils doivent consentir à demeurer

dans cet emploi pour au moins six

mois, On a constaté qu’il n’était

pas pratique de déranger le tra-

vail dans les ministères en nom-

mant des commis, classe 1, a des

positions de commis, classe 2, & me-

sure que des vacances se produisent

dans d'autres ministéres, car le bé-

néfice de la formation dans une po-

sition particulière est alors perdu.

DELAIS D'INSCRIPTION

Les formules d'inscription conve-

nablement remplies doivent parvenir

À la Commission du service civil

Ottawa, au plus tard le 9 décembre

1941.

Les demandes d'inscription  doi-

vent se faire sur la formule C.S.C.

TA, que l’on peut se procurer à tous

les bureaux de poste de ville, aux

bureaux de poste des gros villages,

aux bureaux de placement du Ca-

nada, ou en s'adressant à la Com-

Mission du service civil, Ottawa.

Les candidats d'Ottawa sont priés

d'envoyer leurs demandes d'inserip-

tion par la poste,

Les demandes d'inscription sou-

mises pour des examens antérieurs

ne seront pas transférées; les can-

didats qui ont déjà subi un examen
doivent remplir une nouvelle formu-

le pour chaque classe.

Les candidats doivent mentionner

   le numéro du concours en remplis-

sant la formule de demande.

POUR LE CONTROLE
DES PRIX ‘
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‘grande importance pour nous. Il se-

(Par Frederick Griffin)

L'homme que le Canada a choisi

pour accomplir la plus difficile des

tâches est Donald Gordon. Cette ta-

che est celle de contrôler les prix.

C’est également celle de prévenir

l'inflation. C’est la tâche herculéen-

ne d’empêcher une belle de se trans-

former en spectre, Parce que si

cette bulle des prix croissants s’en-

flait, s’élargissait et éclatait — sa
répercussion serait pire que celle

d'une bombe monstre. Elle blesse-

rait chaque homme, femme et en-

fant au Canada. Elle ébranlerait le

commerce, Elle détruirait le cré-

dit. Elle ruinerait notre édifice na-
ticnal.

A compter du ler décembre, la

tâche de Donald Gordon est d'empê-

cher que cette bulle se gonfle. Ré-

cemment nommé président de la

Commission des prix et du commer-

ce en temps de guerre, il s'est vu

attribué le travail gigantesque de

maintenir un plafond sur le prix de

toutes les denrées. Il est le chef su-

préme d'un nouveau genre de con-

trôle qui touchera tout producteurs,

fabricant, commerçant ct consom-

mateur canadiens.

On se piquait comme démocratie

de donner libre cours aux prix de

presque toutes les marchandises et

services, Pour la première fois, la

Commission de Donald Gordon les

entravera rigoureusement. Elle im-

posera une discipline qui atteindra

chaque commerce, grand ou petit —

de détail, de gros, de fabrication.

Elle touchera à la fois le vendeur

et le consommateur.

Par conséquent, cet homme qui

montera la garde sur les caisses

cnregistreuses du Canada est d’une

ra à nos côtés chaque fois que nous

dépenserons un dollar.

Mais qui est ce Donald Gordon ?

Bien peu de gens en ont entendu

parler. Il n’est pas comme Lord Bea-

verbrook que la Grande Bretagne a

choisi pour ses tâches les plus dif-

ficiles et que tout le monde connaît,

Très peu de gens le connaissaient TRYLUTONTW 0MD.Ne NTRNP  jusqu’à maintenant sauf les ban-

Vitamines Seules
Ne Sont Pas Assez

La Nourriture
du Dr. Chase
Pour les Merfs

Contient aussi trois minéraux
essentiels

faisant de ce tonique un
remède puissant pourle
sang et les nerfs.

 

Vous sauvez dr Pl ea
l'argent en ache- Be
tant le gros pa- se 1e
quet et vous êtes f or rom von
certuins d'en (ENS 9200 amet   
 

 
AVoir Assez pour
toute In famille,
180 pilules pour
81.50.
La Nourriture
du Dr. Chuse pour les Nerfs contient
la Vitamine Bi.
EF Jr

  

 

quiers et les économistes à Otta-

wa, Soudainement il nous apparaît

à tous comme un homme de toute

première importance, un homme so-

lide choisi pour accomplir la beso-

gne la plus ardue du pays.

Donald Gordon qui vient d’avoir

quarante ans, est un homme de tête,

écossais de six pieds, T1 naquit à

Oldmeldrum, un village près d‘A-

berdeen ct il est presbytérien. Son

père, un orfèvre, était greffier du

village. Les autres membres de sa

famille étaient sa mère, deux frères

aînés et deux soeurs. Dès son bas

âge, Donald apprit à serrer les cor-

dons de sa bourse; l'épargne était

considérée dans sa famille comme

‘lans presque toutes les familles é-

vossaises, une vertu essentielle.

Ses frères quittèrent l’Ecosse

pour le Canada afin de trouver une
sie plus pleine. En 1914, trois mois

avant la guerre, Donald qui avait

13 ans, vint également au Canada
ave cle reste de sa famille, Ils s’é-

‘ablirent & Toronto et Donald fré-

quenta l’école publique de l'avenue
Manning.

Ce fut la seule instruction for-

melle qu’il reçut, à l’exception des

cours du soir qu'il fréquenta lors-

au'il entra au service de la banque

de la Nouvelle-Ecosse. Car il devint

banquier à quinze ans, un simple

commis inférieur sans influence ou

avantage, au très bas de l'échelle.

Mais il grimpa rapidement. Il ne

semblait rimn y avoir pour mettre

un frein à son énergie ou à ses ta-

lents naturels,

En dix ans, à 26 ans, il était de-

venu adjoint du comptable en chef.

Toronto, À 84 ans, il était nommé

le premier secrétaire de la banque

au Canada nouvellement constituée,

la banque centrale du pays a Otta-

wa. A 37 ans, il devenait sous-gou-

verneur de la banque du Canada —

le bras droit de Graham Towers,

gouverneur de ia banque.

Graham Towers établit la politi-

que de la banque et Donald Gordon

la mit en pratique avec son indomp-

table énergie. Lorsque !a guerre ¢-

clata en septembre 1939 et que le

Canada dût établir une Commission

de contrôle du change étranger pour

conserver le change étranger ct

préserver le solde international Ju
pays, ces deux hommes jouèrent les

mêmes rôles pour assurer ses ef-

fets.

Le contrôle du change étranger

fonctionne depuis deux ans comme

une machine en marca: bien grais-

sée. Il n’y eut aucune friction A-
près les premières semaines les

tanques et Jes hommes d'affaires,

ies financiers et les gens ordinai-

res considéraient ces contrôles com-

me chose établie.

Ici même à Ottawa, les gens ui

tribuèrent le succès du contrôl» du

change à Donald Gordon qui en

vait la gérance. M1 avait devant ‘ui

lars américains — et il s’y agrippa.

II n'y avait rien pour l’arrêter. 1i

se fraya un chemin à travers la bu-
reaucratie comme s'il était armé

d'un sabre à deux tranchants. Ne

s'eceupant pas de la routine ou de!

formules, i' prit le chemin le plus

court pour opérer cv eontrdle avec

justice et pour le bien public. ve

but toujours présent à son esprit,

il réussit parce qu'il sut s’entourer

d'homme d’affaires d'expériener et

compétents. Comme équipe, ils a

planirent les difficultés avec éclat.

i=  
Ce fut une tâche nationale araque,

et maintenant cet Ecossais À l’in-

telligence vigoureuse et au coaur

d'acier se vuit en face de la tâche

encore plus difficile d'assurer le

bon fonctionnement du contrôle des

prix. Et il l’accomplira au dire de

tout le monde grâce à son habileté

pratique et pragmatique de se fixer

un but et à sa détermination de

l’atteindre, Il le fera réussir par

son énergie, ses connaissances, son

intégrité et son flair pour inspirer

les autres, Il croit qu’il peut em-

pêcher la bulle d'éclater en s’ascu-

rant du concours des hommes d’af-

faires. Il est prêt à tous nous en-

rôler également, vous les hommes

qu: touchez un salaire, les

femmes qui le dépensez, vous les

fabricants, vous les cultivateurs,

vous les grossistes et marchands,

Vous À 29 ans, 1! était l’adjoint du gé-

rant du bureau chef de la banque à battre l'inflation.
duns la grande croisade pour com-

 

@ Une expérience de plus de

250 ans dansla fabrication du vin

en assure l'excellence .. . âge et

pureté garantis par le gouverne-

ment sud-africain . . . prix modi-

ques rendus possibles

par suite des préfé-

rences tarifaires

impériales.

BRANDY
7873 exprit de preuve

10onces. ..... 1.5

PAARL TAWNY
(Porto)

314% esprit de preuve

26 onces. ..... 85°

SHERRY SEC
35% esprit de preuve

26 onces....…. oûe

Bognor Régis, Angleterre. -— Mi-

chuel Shanley, le roi des loueurs de

chaises, vient de mourir à l’âge de

R80 ans. Il laisse 162,000 chaises lon-

gues et une fortune rondelette. Au

début de la guerre, il payait $120,-
000 par semaine en salaires à ses

employés.

C'est en 1875 que Shanley, père,

un Irlandais, se lança dans cette

cutreprise du louage des chaises. Il

cn avait eu l’idée en voyant des

loueurs de chaises dans les pares de

Paris. Les premières chaises Shan-

ley firent leur apparition dans Hy-

de Park au printemps de 1875. A

la mort du fondateur, sa femme con-

tinua l’entreprise. Le jeune Michael

tamassait les pièces de deux sous,

À l’âge de treize ans, il rêvait de
voir un jour ses chaises dans tous

les parcs de Londres. À sa mort, Mi-

chael Shanley était le plus grand

fabricant de chaises de Grande-Bre-

tagne et dans les théâtres, les ciné-

tas, les salles de concert, il y avait  des milliers de chaises portant sa

marque de fabrication.
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curent ainsi

nécessaire

Nombreux sont les produits de

l'industrie de la pulpe et du

papier qui servent directement à

nos besoins de guerre. Et presque

tous sont exportés aux Etats-Unis

et autres pays étrangers, et pro-

avions, des navires et des canons.

Le rôle de la pulpe et du papier dans la guerre

CETTE “ARMEE"
LUTTE AUSSI!

J

noustiiz DE LA PULPE ET DU PAPIER compte une armée de
plus de 100,000 Canadiens qui travaillent dans les bois,

dans les moulins et les bureaux. Les produits que cette armée
fabrique ont un rôle important à jouer dans la bataille que le
Canada livre à l'esclavage nazi; cette armée,elle aussi, lutte

pourla liberté.

D'autre part,

—fournissant

au Canada l'argent

our acheter des

cette industrie a été adaptée à la
production de guerre du Canada

sans lesquelles serait ralenti l’en-

voi des armes en Angleterre.

L'industrie de la pulpe et du
papier participe à la guerre,
C'est la plus importante Industrie

la machinerie de

certaines machines

 

pulpe et du

exportations 
L'an dernier, l'industrie de la

Canada pourprès de$250,000,000

de devises étrangères. Les expor-

tations de nos mines d'or se sont

chiffrées à $203,000,000, et les

à $145,000,000.

papier a procuré au à notre effort

lin, et chaque

de blé et de farine

atout de plus

THE PuLP AND PAPER INDUSTRY OF CANADA

972 IMMEUBLE SUN LIFE. MONTREAL

du Canada et elle est nécessaire

de ses ouvriers a son rôle à jouer

dans la guerre pour la liberté.

Chaque buche qui entre au mou-

en sort, constitue un atout de

plus contre l'esclavage nazi—ua

de guerre. Chacun

tonne de pulpe qui

pour la liberté.   VS
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cours du transport au marché, par
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memeRO)05 Vêpres, la procession de l’Imma-|la semaine, visiter des parents et L d —
culée et le salutdeSaint Sacrement. amies. es carcasses e porcs ARPENTAGE

Tel 73 A VENDRE Nous souhaitons un prompt ré- meurtries sontune cause
Une grande maison en pierres, à [tablissement à M. Alfred Pelletier, R 0 B E R T D 0 R V A L

GEORGES HEBERT 3 étages, située sur la rue St-Tho- de notre ville, qui est sérieusement. de rosses pertes Lo.

B.A.L.LL mas, en pleln centre de la Ville de malade. g Arpenteur - Géomètre
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| J. OSCAR BLAIS,
21, rue St-Thomas,

Montmagny

! 64 rue de la Gare

23-JNO   —0—

René F'orriveau, de

dimanche, en visite

M, Candide Corri-

. vt Mme

étaient,

leur père,

|
|

ovis,

chezNOTES LOCALES
; —_—

M. Ludger Fournier, de Quebec,

a passé la journée de lundi chez son

 

Pour vos placements

de décembre père, M. Alex. Fournier, marchand.

4 x 500. Hôtel-Dieu de Chicou- 41. William Robiqoux +1 dde re-
timi (sub. gouv.) 4':%

1 x 500. Hépita Laval, de Qué-/
tour d'un voyage de quelques jours

dans sa famille. à New-Bedford ot
bec 4% Bas <. ; Boston, Mass.

4 x 500. Hôpital de Sherbroo-:
ke, 4‘2°0 M. et Mme Françis Favreau, M.
(avec subvention du Gou.)

4 x 100. Rivière du Loup 4
1%

let Mme Aimé Caron, ainsi que Mile

A.-M. Gagnon étaient, dimanche, de  
1 x 500. Hôpital Mont-Joli ,passage À St-Paul, les invités de

(avec subvention du Gou.) | Mlle Rosalie Gagnon ot M  Ovide
1 x 500. Séminaire Mont-Lau- 5agnon. ’

rier 4% | om

1 x 500. Syndics St-Frs-Xavier, Mn. Ernest Morin et sa gill
Chicoutimi 4% Yolande, sont (Je retour d’un voyage

1 x 500. Com. Scolaire Mont. quelques jours à Montréal.
magny, 47 o

1x 500. Hopital Ste-Jeanne, yi ct Mme Louis Roy «t leurs
d’Are 4% enfants se sont rendus à Rimouski,

Uhandi, visiter leur fille. Mme Gérar-!

! Lapointe,
GEO.-E. FOURNIER,

Rue de ia Gare,
MONTMAGNY —0—

_ © MM. Robert Hébert et Charles

Blanchette étaient de passage A  
   

 

u, de Quebec.
la semaine Montréal en fin de semaine.   ntmagny,

 

  

 

    

  

 

 

‘invitée de sa tante, Mme| -0—
r°vau, de a 3ème. M Phil N. Michaud et de retour

de Rivière du Loup, où il est allé

o assister aux funérailles de son on.

Moe Mor Coin, Me Smene 0 MP. Mivhaud.

Tou oo Mi JT Coulembe sont de —0— !

retour vie promenade i Montreal, Sot Mme Robert Gagnon et|
…2 M PF Poliquin + vutres pa. | ours enfants, de Québec, étaient,
4 ‘ © imanche et lundi, en visite chez

Lo ir père, M. Wences!as Nicole, et

PIMMVILEERE CONCEPTION virus parents.
—_—— :

: cette belle © Milles Jeanne et Berthe Blais é-
lus harmonieu-‘raient de passage Queb ,

» coctré Noël, Pa- boc,

«+ l'As“cénsion, ' —

» sorts Vorge sine) Mme Daniel Collin, MM Heri
Elle se lad | Philippe Collin «+ Candi'e Ou-llet,,

Chere cs puthèt-< 1e plus) nist gue Mle Marguerite Litour- |

+ sean sont ullés à st-Crrille. as: 5

- ter du service de Mie Jos. Kirouac
! es 0 > Erfaurs de, : r ' je Ju-. Kirouae,

iy HS I. fi patronale, ;
Etaient de a Quebreun,

Albert Fu

; passage
ordi à les pratiques : |

«r-

     
   

 

… res cnvers | fin de semaine: Mme

ue te année on CE Milles Lisette Fournier, Yvette
- bre ont -vivi avec Gacdreau, Annette Nicale, M Anne,

cac Titers le]! Rita Collin, MM. Rens fiuvné,

et ji pare Alex. Fournier, marcha:

L- Lo ! cote nettle re, fr

ouf UP Fedde Journaul | Mes Bernadette
R.P. Journalt est nond étaient aussi cu    

    

 

 

  
 

Mlles Judith Chabot, inst, à I'é-

vole No. 3, Thérèse Laberge, inst. à

l'école No. 4, Bas de la paroisse,

Gertrude Collin, inst. à l'école du

Village, Cécile Rochefort, inst. à 
dans l'enseignement au cours

Jos,

l’école No. 7, et Jeanne Collin, inst.
à l'école du Boulevard, viennent

‘’obtenir du Département de l’ins-

truction Publique, par l'intermé-

dinire de M. l’Inspecteur Irénée Jo-

lin, une prime de $20.00 pour succes

de

l'année scolaire 1940-41.

Nos félicitations à toutes ces ins-

“itutrices.

—0—
M. et Mme J.P. Létourneau, Mme

Royer et Mlle Rose Dupont, de

Saint-Paul, étaient, dimanche der-

nicr, de passage À Montmagny, chez

MM, Edmond Laflamme et Eugène

Iétourneau.

Romuald,

—_

M. Blanche
était, dernièrement,

Cyr, de Saint-

l’in-
Mile

vitée de Mme J.C. Audet,

allée

—0—

Létourneau, modiste, est

au commencement

Mlle E.

à Québec,

de la semaine, visiter son père M.

Ph. Létourneau,

annoncent

Laptisé le

retenu chez lui par

a maladie.

eee

M. Jos, Montminy, fils, comptable,

t Mme Montminy (Charlotte Côté)

la naissance d'un fils

4 décembre, sous les

noms de Joseph-Henri-Jacques.

Jos,

Parrain et marraine: M. et Mme

Montminy, grands-parents de

l'enfant

+

4

}

“EH

|

haptizer un fils:

——o

Le meme jour, M. et Mme Geor-

ses Bardes (Aldéa Caron) ont fait

Joseph-Ovide-René.

M. et Mme

de

Parruin et marraine:

tvite Langlois, oncle et tante

l'enfant

——o

I. 7. a été baptisé Joseph-Arthur-

mile-Léandrus, fils de M. Léandrus

M En, cultivateur, et Je Dame Ali-

d'asault.

Parrain et marraine: M, et Mme

Emile ! loutier, oncle et tante de

Des funt.

Fernand Nicole,

iol,

 

Me

—o—

Ditiatiche, le 7 décembre, M. l'abbé

vicaire à St-Fran-

a baptisé ses neveux, deux fils

meaux, enfants de Met Mme

pold Nicole (née Noclla Nicole):

<eph-Gilbert-Pierre, parrain et

M. Hercule Nicole et

Nicole, oncle et tante

curruine:

Anrlie

Fenfunt,

 

ph-Lou:s-Jacques: parrain et

rruine: M. et Mme Louis Blan-

 

BAPTEMES i Thérèse

carcasses meurtries, dont la plu-

part sout inutilisables pour l'expor-

tation, quand bien même elles au-

raient le poids, le type et le fini

désirés, Commie toutes les meurtris-

sures et les contusions, spécialement

celles qui pénètrent profondément

dans la chair, réduisent la valeur

de la production porcine totale, elles

représentent une lourde charge sur

l’industrie. Il en était de même au-

trefois sous l'ancien système de

paiement des animaux sur pied, €

ii en est encore de même sous le

système actuel de classement ‘au

croc” ou en carcasses, mais il y a

cette différence que, les meurtris-

sures ne se voyaient pas toujours

dans les animaux sur pied.

t | depuis leur sortie de la loge ou du

voie ferrée ou par camion; elles

peuvent être le résultat de la bru-
talité exercée sur les animaux que

l’on surt des wagons .ou des ca-

mions; elles peuvent encore se pro-

duire dans les parcs à bestiaux,

dans les cours des salaisons. Il s’a-

git avant tout de les prévenir et il

est évident que l’on devrait appor-

ter le plus grand soin à la condui-

te et au traitement des animaux,

parquet jusqu'à ce qu'ils soient sus-

pendus au croc À salaison.

Les moyens préventifs sont tou-

jours les mêmes, que le producteur

conduise lui-même son propre ca-

mion ou qu’il emploie un camion- 
Ces meurtrissures se voient dans

le classement en carcasses et Yon |

peut ainsi en retracer la cause jus-

qu'à sa source et faire payer la per-

te à celui qui en est responsable.

Les meurtrissures peuvent être pro-

duites à la ferme, mais pas toujours.

CAP SAINT-IGNACF
(suite de la page 1)

les Lemieux, Daniel Gagné, Mme

Vve Jean Thibault, M. et Mme Eu-

gène Rochefort, Mlles Simonne et

Rochefort de Montmagny,

(M, Cyrille Desjardins, M. ct Mme

Joseph Desjardin, M. Raoul Marois,

MM. et Mmes Ernest Marois, Louis

Boulanger, Joseph Bernier, Philippe

 

neur ou fasse expédier ses porcs

par voie ferrée; ils consistent à é-

viter de se servir de piques et de

bâtons pour conduire les pores et

à construire de solides cloisons dans

les camions et les wagons, À déchar-

ger avec soin, à séparer les pores

batailleurs des autres, enfin à pren-
dre toutes les précautions logiques

qui viennent immédiatement à l’es-

prit de ceux qui ont de l’expérience

dans la conduite des bestiaux, Tou-

tes ces mesures sont très pratiques

et peu coûteuses, Si tous les inté-

ressés voulaient unir leurs efforts,

cultivateurs, camionneurs, expédi-

teurs, voituriers, agents à commis-

sion et employés de salaison, le pro-

blème serait immédiatement résolu. Gagné, Mlle Marie et M. Emile Ga-

mache, M. Ovila Corriveau de Mont-

magny, M. et Mme Alfred Fortin,

Mlle Simonne Emond, M. et Mme

Lionel Gagné, de Cap St-Ignace, M.

et Mme J. Rodolphe Mercier, Mme

Ernest Méthot, M. Roméo Gagné,

M. et Mme Albert Boulet, M. Gérard
Lemieux de Montmagny, M. et Mme

Grégoire Goudreau, M. et Mme Emi-

le Cloutier, M. et Mme Zéphir Cou-

lombe, Mlle Bella Picard, Montma-

gny, M. Joseph Couture, M. et Mme

Evariste Mercier, M. et Mme Adé-

tard Mercier, Mme Vve Arthur Cou-

lembe, M. Hervé Mercier.

Au (épart de la maison mortuaire

‘a croix était portée par M, Georges

Mercier. Les porteurs du corps é-

taient MM. Adélard Mercier, Ro-

muald Mercier, Evariste Mercier et

Georges Fournier. Conduisait le

corbillard M. Alfred Proulx,

Offrandes de messes,

Son épouse Mme Joseph Marois,

son père, M. Anthime Marois, son

L'industrie serait plus payante si

l’on parvenait à supprimer les meur-

trissures, et les contusions,

 

 Ayons de la laine propre

peur la tonte de 1942
La laine qui pousse sur le dos’

des moutons est naturellement pro-'

pre, Si elle contient des impuretés |

ou de la saleté, c’est parce que l’on

s’est servi de pauvres râteliers d'a-

limentation ou que la distribution

des aliments s’est faite de façon

vAgligente ou mouvaise. Chez les,

troupeaux de ferme, la balle et les!
vraines s'accumulent autour du cou!

et des épaules et le long du dos. TI!

y a des troupeaux qu’on laisse se:
nourrir à la meule même; leur toi- ;

son est généralement sale, balleuse

ou graineuse, et demande à être

rognée fortement. Il y a aussi des

cultivateurs qui n’ont pas soin de

mettre leurs moutons à l’abri quand

ils font tomber par l'abat-foin de frère Anthime Marois, fils Mme Vve

Eugène Fournier, M. ct Mme Al-

phonse Fournier, Mile Delphine|

Desjardins, M. et Mme Gérard Thi-

bault, M, et Mme Paul Normand. ae a vire dde Montmagny où ve, la semaine dort ;
CAE . ’ s puses 0 es

tour" i 40-7 Me Maria Létours an, 3 Que ie, oncle et tante de l'enfant. DeconEN «

: -0, 005 Ventes nasser le + 2 de —0— © Doo pee

[I ! at 1 fo ‘'anceptior + ses 1 < décembre, a aussi été bap- nes, Joseph-Bugene PE

C'atites u IH kb: Lu te Mle. Michor i+xé Jozuph-Léopold-Claude, fils de Le.P ¢ eeLon doisM :
Simard oie Pal MM Le — IM. «+ Mme Jos, Proulx (née Posan- |TÉ® Toirier. amedee Langlois. Mme

4 e ;Téandre Méthot, Mlle Berthe Méthot
shh TOP canot PH. : Henri Côté, de L'Islet, etait, + Gaudreau). ! , a

; : Sopra arraine: M Mme‘ M. et Mme Ernest Méthot, Mlle An-
Tee, ot tar . Mo, ‘er iérement, en promenade chez | Parrain et marraine: M. et ) me, tte Méthot M. Josenh Robin

magn. Ta Pir <rédie «| -n père, M. Joseph Blanchet. {1 “opold Proulx, cette dernière Fe at se ¢ cu il ; oo oo iy :

roe Fn de| —— contée par Mme Alice Gendreau. M. € I Pilea arg, aoe

Tere Mot Mme René Langloi. M =: 0m Bone ta Soi or

Dar. ! ! ; -iMime Walter Bou:ireau, de Québec, “EPULTURE. Parent ror, oa M. Joseph G
sen l'abbé E Sinierd ont passé la fin de semaine dans Nez sincères condoléances à M. eMAAledieFour

Corot is Cosvrégation, de les familles Amédée Langlois et + Mme Emile Desjardins (Joséphi- Le M ot Mon Boi Caron

Cz vo Enfants te Ma. Henri Gaudreau. Fortin), qui ont perdu leur fils, Sincères wm athies: ’ ’
Te Le perséverenes, béné- —_ Paul-Ardr”, décédé le 5 du courant,’ MM PL Mines Amédée Gamache

Tri Saint | M, et Mme Gustave Bouluncer Page de 2 ans et 3 mois. La sé- Alf ed Vézina Gor ; ¢ F LC
rendaient a Québec, dimanche, voir rrlizre eut lieu dimanche, à 3 hres. |” r a ezina, Lerard . ournier,

, nm ; = | ; Gras Atlant. imé Guille- Amédée Couture, Paul Gaudreau,
r rent “on leur fille, Colette, netuellemet a 1 poreurs étaient: Aim uille Tosenh Tondreau. M Sosenh Boe

renr ment oar l'exercice des l'Hôtel-Dieu. sttte, Eugène Lecicre, Jean-Guy | °SEPA londreau. Mme Joseph Bou-
ro + Yvon Leclerc let, MM. et Mmes Achille Fournier,

FEMMFS EF HOMMES ; . . ‘ ‘ Armand Fournier, Joseph Proteau,
i MM. Edmond tapes irri —0— M Na
: et Mme -

JulDEMANDES , Bernatchez et sun fils, de
“Commences immédiatement à duéhec étaient, lur<fi le: Bote: de

réaliser gros profits. JITO vous en M. Edmond Bernat .

donne l'occasion, Commerce bien

‘tabli, affaires prospères. Vendez MECANICIENS DEMANDES.

160 mécessitéx domestiques y com-
On dem-nde deux mécaniciens

pris THE, CAFE. Trente jours d’es-
I SANS RISQUE. Pou tale ‘avant de l'expérience pour la

SEA A + «PET PAROLE, Manufacture d’Appareils Elec-
détails, adre-sez-vous immédiate- tricues de sep = >Aucune

mentz JITO. 1143 Montealm Mont-l jemande ne sera considérée de
read.” € « .

i a part de personnes a l’emploi
21.4fs 1 . .
c ‘e toute firme, corporation ou

TERRE A VENDRE autre employeur, employés a Ja
eo production de munitions, outil-

Une belle torre dan le village do 72e OU fournitures de guerre

Saint-Françoi-, avec de benne: ba- pour les forces armées.

S’adresser à:
CLAUDE ROUSSEAU,

tisses et le ronlant,

des conditions tré-

est à vendre à|

avantageu-es,

 

Pour tou: Crip enqent a Montmagny.

dresser à: 12JNO
—0—

oeSm notaire, Mme Ulric Proulx est descendue
17INO, Cr v Ste-Anne de lu Pocatière, la =e-

| maine derniere, visiter son fils, An-

TTTUtanin, étudiant au Collège.
TERRES A VENDRE. | —o—

M. Jules Kirouac «t Mlle Rita

Michaud se sont rendus à St-Cyrille,

mardi, à l'occasion des funérailles de

Mme Jon. Kirouac.

-—0—

Mlle Claire Couillard, de Québec,

fait, au début de la semaine, en

promenade chez son pere, M. Ludger

Couillard.

a vendre de belles ter- |
tes en culture, de grande super-
fivie, situées aux limites de la

ville de Montmagny; avec mai-
Wins et granges en très bon
tnt — roulant compris — à de
funnes conditions.
Pour tous renseignements,

s'adresser à:

GEORGES HEBERT, notaire

l va

——

MONTMAGNY. Mie Françoise Desfossés se ren-

14-JNO dait À Québec, au commencement de

i

Les autorités du Canadien Natio-

val nous informent que cette com-

pagnie mettra en circulation le train

local du matin, à partir de lundi, le

courant, pour toute la Rai-

Ce train passera à

\ontmagny, le matin, à 7.43 heure

<olaire, à destination de Lévis, et

‘l arrivera à Montmagny, le soir à

“.58 heure solaire.

Un autre train express maritime,

venant de Halifax et pourvu de

chars a passagers ordinaires, wa-

15 du

san d'hiver.

magny à 9.13 am.

vantes, dans le

16, 17, 18. 19, 20, 21.

et 31 décembre.
Pour otutes informations,

chef de gare, Tél. 4, Montmagny.

hert Coulombe, époux de feue Da-

Célina Lacombe, décédé le 9 dé-
‘embre,

M. Mag.

“us et 10 mois,

-épulture ont eu lieu vendredi, à

4 hres. Nous en donnerons un comp-

to-rendu dans notre prochain numé-
ro,

Le défunt laisse dans le deuil, ses

enfants: quatre fils et sept filles:

te

 MM. Hubert, Magloire, Joseph

gon-lits et restaurant, a destination

> Montréal, passera aussi à Mont-

aux dates sui-

mois de décembre:

23, 24, 28, 30

veuil-

lez vous adresser à M. W. Bernier,

à la résidence de son fils,

Coulombe, à l’âge de 85

Son service et sa

et

Philippe Proteau. M.

poléon Porier, Mme Vve Amédée

Nicole, M. et Mme Amédée Roche

fort, MM. Jean et Arthur Toulombe,

M. et Mme Alfred Proulx, Mlle Ra-

chel Proulx, M. et Mme Napoléon

Mathieu, M. et Mme François Ca-

sault. M. ct Mme Evariste Mercier,

Mlle Marie Proulx, M. Joseph Ma-
 

Aimé Coulombe; Mme Zotique Mer-

|cier (Marie). Mme Louis 'Toulom-

(he (Aline), Mme Victor Ouellet (Eu-

génie), Cap St-Ignace, Mme Emile

Bernier (Elise), Mme Arthur La-

combe (Anna), Mme Fernand Jal-

Juliette Cou-

11 laisse aussi

Coulombe, de

Lert (Alice), et Mlle

lombe, de Montréal.

un frère, M. Jean

Montréal,

Nous prions la famille en deuil

de bien vouloir agréer l'expression

de nns sincères condoléances.
——0 —0

FEU M, HUBERT COULOMBE FEUE MME PIERRE COULOMBE
Nous avons le regret d'annoncer Mardi, le 9 décembre, à 9 hres,

« nos lecteurs la mort de M. Hu- [avaient lieu el service et la sépultu-
re de Dame Vve Pierre Coulombe,

née Marie Vézina, décédée le 4 du

courant, à l'âge de 81 ans et 11

mois. Mme Coulombe est décédée à

In résidence de son neveu, M. Ma-
rius Bernatchez.

Les porteurs étaient,

croix: M. Capt, Diogéne C. Des-

prés, pour le corps: MM. Eugène

Bernatchez, Henri Dion, Evariste

Gaudreau et Joseph Dumas. Nos

sincères condoléances à la famille.

pour la 

|rour l'alimentation, Ces troupeaux

la paille pour la litière ou du foin

portent toujours aussi une forte

quantité de graines et de balle dans

leurs toisons. Enfin, lorsque l'on

se sert du râtelier à dessus ouvert

ou en lattes, les graines et les bal-

les tombent sur la tête, le cou et

les épaules des moutons tandis que|
ceux-ci se nourrissent. !

La laine la plus recherchée pour!

tes fins militaires, dit le Service de

production du Ministère fédéral de

l'Agriculture, est celle qui provient

des troupeaux de ferme dont les

toisons sont propres. Il suffit de

auelques soins raisonnables pour

prévenir l’entrée des impuretés dans

la toison: il faut, par exemple, em-

pêcher les moutons d’avoir accès

aux meules de paille, couvrir la

partie supérieure des côtés des râ-

teliers d'alimentation et enfin te-

nir les moutons éloignés quand on

 

 

rois, M. Daniel Gagné, M. Jcan Thi-

bault, M. et Mme Eugène Roche-

fort, M. Cyrille Desjardins ,M. et

Mme Joseph Desjardins, M. Raoul

Marois, M. et Mme Ernest Marois,

M. et Mme Louis Boulanger, M. et

Mme Joseph Bernier, M. et Mme

Joseph Casault (fils), M. et Mme’

Philippe Gagné, M. et Mme Edouard

Tondreau, M. Emile Gamache, Mlle

Marie Gamache, M. Ovila Corriveau,

M. «t Mme Alfred Fortin, Mlle Si-

monne Emond, M. et Mme Lionel
Gagné, M.

cier, M. et Mme Albert Boulet, M.

Gérard Lemieux, M. et Mme Gré-

goire Gaudreau, M, ct Mme Emile

floutier, M. et Mme Zéphir Coulom-

be. Mlle Bella Picard.

De touchantes lettres de sympa-

lhie furent adressées par la Rvde

Mère Ste-Elizabeth du Sacré-Coeur

le Bergerville, la Rvde Mère Ste-

Berthe ainsi que toute la commu-

rauté, La Rvde Mère St-Nazaire,

Notre-Dame du Bon Conseil, Chi-

coutimi, La Rvde Mère Ste-Rose de

Lima, Hopital Guay, M. e¢ Mme

Joseph Paré, M. René Paré (avocat)

Montmagny, Mme Alexandre Four-

nier, village, Mme Gérard Lacombe, Montmagny.
L'entrepreneur de pompes funè-

bres était M. Edouard de Laduren-
taye.

La famille éprouvée offre ses
plus sincéres remerciements A tous

ceux qui lui ont témoigné leur sym-
pathie à l’occasion de cette doulou-
 

là l’extérieur elle

sement n’auront pas

et Mme Rodolphe Mer-|

Bur. et Rés.: Ave. des Erables — Tél: 214
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Pourquoi tondre jrumal respire aussi pur le por
. . de la peau, et lorsqu'ils sont hog.

le bétail laitier chés par lu poussière, il y produit

Lu nature pourvoit à lu protue- jties irritations qui causer quelque
tion contre le roid durant l'hiver [teis des gales où des muidies de

par une pousse plus dense ut plus |PK#U comme on en voit souvent

longue de leur poil. Si cette épaisse chez les animaux mal vnr-tenu

robe de poil est utile aux animaux pe oo

sauvageset à ceux que l'on hiverne x À la Station expérimentale de
Normandin, le bétail laitier ct ton.devient un em- tu dès qu'il ' Hl

barras pour les animaux domesti- | Ce 4 i ren os définitivement

ques qui sont hivernés dans des é- NT {ui Hrs ver. Cependant

tables chaudes; elle favorise lal" servation: a démontre yi peg
> ’ * ; = .

transpiration lorsqu'ils sont à l'in-

|

P“* Jo de queasser complète.

térieur et peut être la cause de re- me anima os Son poil, ct nous
. ‘ ons "a ès » ; le

froidissements et de suites graves : “tique de t a satiafiisunte Jy

lorsqu'ils sont à l’extérieur. De pratique ae on re Je tote,
‘ . i ante Wr

plus, l'entretien de l'animal est plus ! ‘

le cou

l'épaule, une
lisière de six pouces de chaque côté

jusqu'à

laborieux, parce qu'il est difficile le la colonne vertéb

de le débarrasser de la poussière Ce . Ce Le la re La eroupe
. , Lee fosses : flanc, . ye

qui s'accumule au fond du poil et! ' y ro oct lu
; . LL. {queuv (mais non le bouffun). Ce

qui devient un endroit idéal pour methode élimi | . Cette

le développement des parasites. pra. |MéoCe cline fe danger de te
_ lfroidissement trop rapide lorsque

 

animal est envoyé Jouricement

Gchors pour prendre de Pevercice

Par un brossage journalier. l'animal
ainsi tondu est facilement débar-

irassé des parasites et os

res ct son entretien en en

fait tomber le foin ou la paille dans

la bergerie ou quand on les trans-

porte dans le râtelier au moyen

d'une fourche, Que les cultivateurs

prennent ces précautions et le

printemps prochain, après la tonte,

poussie-

L facilite
; ; d'autant. Ces soins auro "effeles toisons qui sont propres lors. ; ; saat i l'effet

’ , ; de maintenir le bétail laitier onqu'elles sont présentées pour le clas- . ;
meilleur santé et permettront 4besoin d'être

rognées ct il y aura ainsi beaucoup

moins de perte.

 produetion d'un lait propr-

la période de stabulation.
larant

 

roe ,
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Proche-Orient pour

Cest par milliers que los

ports de

Un tank de fabrication amerie Le ur ve dune de

être lancé dans Ia bataille contre Nazis,

tanks fabriqués aux Etats-Unis arri-ent

l'Irak, au fond du Golfe Persique

les

cu Exypte et dans les

 

Hines

qui «

wl

Des soldats russses bivouaquent à l'arrière de leurs premières

Au premier plan, on voit un mortier de tranchée, arme effifaes

causé de véritables amoncellements de morts of de blesses allemand

tour de Leningrad et d’Odessa,

DECOUPEZ CETTE ANNONCE
ELLE À DE LA VALEUR

 

 

   

 

  

  

LÉ Magnifiques cadeaux pour les

Mi Fêtes .. . !

B:gues — Joncs — Mon-

tres: Tavannes, Bulova, Cy-

a Mercury. — Verre tail-

dé — Trousses de voyage. —

M raag -hapelets, — Plumes-réser-

THE PERFECT GIFT voir. — Pendatifs. — Brace:
lats, etc.

MISS LIBERTY {B) $1478
Oalnty, Accurate

Cette annonce
vous vaudra un
escompte de 10%
sur bagues
fiancailles et joncs
en la présentant
lors de votre a-
chat.

 

ERNEST COTE
BIJOUTIER
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E

     reuse épreuve.
10, rue du Pont — Montmagny — Tél. 58

 


